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A. L. DESAULNTER'-j
AVOCAT,

Bureau et résidence, ru** liait.

(EZEKIEL M. HART & Fils
A/vnts et (,’ollecteurs, etc., coin 

i de:; i*n*:î. .‘otri-Dntne et Alexandre.

McDOUGALL&HOULISTOU 1 °’ B‘ ?°ULIST0N & Oie
AVOCATS,

Eu rca n : rue du Platon. i;dv :tta
« JtJRTlKKS, 

• *j Platon.

MALHIOT & LABARRE
«ïos, 7%

U Ci1Il VER VILLE
AVOCATS, 

Iturcnu : rue Bonnvcnturc.

IIUISS1 El;,
Kk- r»..i:avenvi}.

J. M. DESILETS
P. E. VEZINA

Aimonees Diverses Feuilleton du Constitutionnel

UNE SŒUR de FABIOLA

POURQUOI

Les Lunettes Perfectionnées
ET LES LORGNONS DE

0 0. AIE

rUAPITKE HUITIEME.

I.K VOIT.K TEINT DE SANG.

AVOCAT,
Bureau : rue St. Joseph.

tllTSSIKR,
Trois-Rivières.

A. B. ORESSE
■BENONI LASSALLE

-i" ir. Revenu do T Intérieur, du « ! is-
A VOCAT, 

Bureau : rue Notre-Dame.

MU ! »ie Pu.: 
bareriv. < ûii> «.

(Suite.)

14 Le peuples cependant mnrmuroit
encore, il lui fallait du sang, beau- 

ONT i diront rû un sur. r, si ..xtmoolltmirr (lü , ,f assonvir sa haine,
et si ni en m gianuc demande. . ' ^ 1 ’

1 - . l’uivequ’elles possèdent toutes les qua- et il m» cessait tlo rappeler au gouver-
liiés qu'on leur attril-ue. near qu’à Rome, à Nicninédiu et

2-*. l’aieoqu’ellos conservent les vues fat L ailleurs, on pouvait, dans les amplii-
elles rendent ù la vue sa force promit..?. j tliesilres» JOUIT de Pagouio desohrclluns,

irs. l*aie«qnelles ne. causent jamais d é-1 que c’était après tout le seul moyen 
bleuissement ni de vertpje et que, étant laites; cl’épotlvanter celle secle impie et (l’en

BOURDAGES & GERVAIS
AVOCATS,

Bureau : rue Bonaventnre, ù la résid nce il. 
M. Bonrdaires.

P. A. BOUDREAULT
AVOCAT, .

l’.ureau et ré-idem e, rue Bonnvcnturc, p « . 
de l’K^li-e paroissiale.

ie «

Rivières, tient maintenant son . . . _ . , - - ----- ... ,
- rues Royale et Boimventure. ! oït AUi dhî8 ,ltf ,,eU" i arrêter les progrès. Le faible Aquila
T) A Tt txt A T) tn j • ° • Parce quo In manière de les monter est j ccda encore •
BARNARD ; ,m ruiide infaillible pour chaque acheteur ; nos j u Comment vous poindre les scènes

AKi’KNTKun l’iiovixciai., ^"Is connaissent cette manière qui est a affreuses dont, llélas! j’ai été si
lu*; :m-, • : uo Notre-Dame, chez M. Ii. Du-; 5®. Parccqu'elles no fatiguent jamais la vue! SOU\ent témoin ? Les paroles me ^ ^ .

et durent plusieurs années sans qu'il y ait ; manquent pour uxpiimer la violence | Malgré ses prieras, on lui unacha
hexr.in de «TiDiiger. «les doulenrs et la barbarie des tori tires I son voi le, et son visage coloré oar

U °. Parceque, étant des meilleure», elles 
j s» ut les moins chères.

Nous poumons donner ici d« 
innoiiihrahles. mais ]'usage de

poux souleva dans l’assemblée d’hor­
ribles blasphèmes cl d’ignobles plai­
santeries. Elle, sans perdre un ir.o 
ment la fermeté de son Ame, èievu la 
voix et dit de nouveau : (i u. suir 
chrétienne, épouse du Christ mon 
Dieu, et je regarde comme !e p'us 
grand bonheur de verser pour lui 
jusqu’à la dernière goutte <;e moi. 
sang. ”

“ Le gouverneur cependant lui 
parla d’abord avec une certaine dou­
ceur ; il lui promit, si elle abjurai* 
sa foi, la libellé et une alliance qui 
la comblerait de les tous dons de la 
fortune. Si vous consentez à sacrifie: 
aux dieux, lui dit-il, le maître opu- 
hint à qui vous appartenez, et qui 
tient le premier rang dans k ei:é, 
est tout disposé à vous donner £•■•.! 
nom et la moitié de ses immenses 
domaines...Ne perdez pas volte temps 
lui répondit-elle, et faites rc que 
vous appelez votre devoir. Je ti'aurai 
jamais d’autre Dieu, d’auîm époux 
que le Christ mon Sauveur.

41 Furieux et hors de jui-memc, 
Aquila donna l’ordre aux houncaux 
de se saisir de l’insolente esedave.

lace qui insultait à sa modestie et à 
sa foi par les propos les plus gros­
siers et les plus impies. Touchée de 
tant d’humanité à JnqneJJu clic était 
loin de s’attendre, la sainte martyre 
dit à Basilide d’avoir courage, l’assu­
rant que, après sa mort, elle obtien­
drait ponr lui la grAce du salut ; puis 
elle pria quelque temps, et so remit 
tranquillement aux mains du garde 
qui lu fit descendre peu A peu dans la 
poix bouillante ; eu fut ainsi qu’elle 
consomma son glorieux *acrifice.

44 Quelques heures seulement avant 
qu’elle parut pour la seconde fois 
devant le gouverneur, j’avais pu 
pénétrer dans sa prison, ot elle avait 
reçu de mes mains le corps adora­
ble do Jésus-Christ, pour se préparer 
an dernier combat : 44 Prêtre du Sei­
gneur, rn’avait-ellc dit, je vais bien­
tôt laisser ce monde où depuis long­
temps mon coeur n’a trouvé, qu’ennui 
et tristesse. Je ne suis pas, comme 
vous avez pu le croire, née dans la 
pauvreté ot l’escluvage ; mes premiè­
re» an nérs se sont écoulées au sein 
de l’opulrncc, auprès d’une noble 
femme, ma paren’e et d’une amie, 
d’une sœur bien-aiméo dont le sou­
venir fait encore couler tues larmes

Assurances
de ce» lorjrnons prouvera mieux leur mapjue 

j riahlo valeur, 
f Un assortiinr

J. B. L. ÏÏOULQ
AVOCAT,

Bureau : coin des rues Notre-Dame et Bona- 
voniurc.

IJ

J. B. 0. DUMONT
Bureau : rue Ah xaiulrc.

SEVERE LOTTINVILLE
AVOCAT,

Bureau: rue Bonaventuré.

J. F. V. BUREAU
AVOCAT,

A N D
J. B. RENNET, président,
J. J. BERNE, Dixpiietvui des Agence»,
J. II. BEATTIE. Secrétaire,
BIRON D. WEST, Assistant-Secrétaire.

Actifs, le 30 Juin 1871, §1,501,822,51

nt complut varié est toujours 
entre lus mains do

AV. A. J. WHITEFORD,
Seul agent pour Trois-Rivières

23 lues 3*8*1 X, en 1S7L

U

Cette compagnie a payé les Çs.*»0,D00 qu’elle 
a perdus dans lu dernier incendie do Chicago 

J sous un délai de 1 .*• jours, sans toucher à son 
Bureau : rue tics Champs, en face du t’alais j capital, et elle s’est pleinement conformée ù la 

d** Justice. j loi d'assurance du Canada, ayant déposé les
Fonds nécessaires à Ottawa pour la sécurité des 
détenteurs de police, est prête maintenant àF. X. GAUTHIER

A VOCAT,
émettre des polices d'assurance contre les per­
te et dommages causés par le feu ou fondre, 

,, ... sur toutes les classes de propriété dans cette
■ .""mL; T, l"'r .,'.VO,sl"c <l,! 1:1 lllmu- cilù ou dans les environs, aux taux courants,

r.e de MM. Dulresno .v r reres.

ULD. BELLEMARE
A VOCAT,

Bureau : rue Royale,* près do la Cathédrale*

’ Z. BARIL
AVOCAT,

Résidence à (D ntilly, bureau Trois-P.j.viè- 
res, chez M. UM. Bellemarc, avocat.

* * .#

L~ D. PAQUIN '
AVOCAT,

Bureau : rue Notre-Dame, dans la bâtisse de 
MM. Ibil’resne .v Fière. M. Faquin suivra imr,- 
si régulièrement le circuit de la Rivièrc-du- 
Loup. •

A. TURCOTTE ê
* AVOCAT, . ;•

Bureau: ruo des Champs. .

nw _ y

po

Ce célèbre moulin ù toujours remporté le

os fussent découverts ; on versait 
dans leurs plaies vives lu sel et le 
vinaigre, on leur déchirait les flancs 
avec dos ongles de fer, et quand tout 
leur corps nu présentait plus que des 
lambeaux de chair tout ensanglantés, 
on les étendait sur le gril pour les 
cou* u mer à petit feu. D’an 1res 

; avaient la tête tranchée, ou étaient 
£<Ç ; jetés tous vivants dans la mer ; c’était 

\ le supplice le plus doux, et il n’était 
guère employé (pie quand les 
bourreaux étaient fatigués et à buu; 
de forces.

44 Chaque jour de nouveaux 
cerclions prenaient la place de ceux 
qui av dent glorieusement consommé 
leur confession. Ni l’Age, ni le rang, 
ni le sexe n’était épargné. Des 

| jeunes hommes, de» enfants arrachés 
des bras de leurs mères étaient 
appliqués à la question, sans que leur 
constance »e démentit un seul 
moment, sous les yeux d’une multi­
tude ivre de fureur. Quand ils avaient

dm eiii.^c es ((î souffrirent no* martyrs! Nus, : une chaste pudeur, frappa d’admira. j dans ce moment suprême où je ne 
j» témoignais j suspend us (‘n l’air, on les frappait lion tous les assistants ; un moan nt j devrais plus penser qu’à Dieu. Un 
eus lunettes et impitoyablement jusqu’à ce que. leurs les cruels satellites du gouverneur j jour que, tout enfant, jo me jouais 
* lcm umpi'i’é- fW fiKir.m flénniu'Pric • nn vr*Tvaîi demeurèrent immobiles, comme s’ils ‘sur lu bord du la mer, dos pirates

avaient été en présence d'ata d- | cachés dans l’anfractuosité de la 
leurs déesses descendues de FOynipe. . montagne se précipitèrent sur moi 
La courageuse martyre s’en aperçut ; jet me transportèrent sur leur vais- 
ellc craignit do manquer la eouron* ! seau. Arrivés à Alexandrie, ils me 
ne : 44 Je méprise vos faux dieux et • vendirent comme esclave. Le Soi-

Trois-Riviùrcs, 19 décembre 

C0M1

ROBERT KIEKNAE, premier prix ù toutes lus Expositions Indus- passé par toutes les tortures, on le«
Auciit triclluH. Il f;dt les points doubles d étreinto ; . . - , > j l i

.ml.r, .o., i sur chaque face de l étotVe, ot il emploie étrille- a'laVia 1 P*1/ Us P1?118 ,l (,;s ür:lll\ClîL,â
lu 1 ‘ • I ment le fil ot lu suie ; il soit à coudre depuis; d arbres qu on avait courbées a l’aide

la mousseline lapins line jusqu’au dmp lu plus du puissantes machine», cl qui, en 
\AGNIK D’assurance I tort et le plus épais, aussi i»i«*n que K* cuir, j reprenant leur situation naturelle,

Ï-T' ï y T \ ï tif on iish^o de nos jours, et !n machine lu plus j écartelaicut leuis membres, délicats,
jpj L X\ |_J Jjj ! taoilo ù faire fonctionner, en ce ^enru ; ut si-us ] J’ai VU des vieillards traînés tout

l le rupj'M»rt. de l élégiineo et «lu fini, elle surpassa 
‘ toutes les autres.

En référant à des centaines de faillit L s, d<

sanglant» par les rues ; la populace 
leur jetait de* pierres,ou le frappait

nili KM’ K y Cil KF :

cn.vmi: lë feu,
1S03 —ETABLIE EN — 1803 taiiiëurs et'toutes personnes qui en font usa- j avec (les bâtons, des fouets OU des

ire, vous aurez pleine ot entière satisfaction ; lanières de cuir ; leur A mu était déjà 
et en voyant fonctionner cette' machine d'un | (Jovanl|e trôné d*Dicu,qilC la barbariü

s’ucharnnit encore sur les débris 
informes de leurs cadavre».

44 Un ppttciaclc non moins affreux 
attirait une foule immense dans les 
vastes arènes de la grande cité ; de 
généreux confesseur», dont aucune

nouveau genre, vous ne pourrez, vous ompécher
Rue 01(1 Broad, et If) Pall M. j ,l" V" '-''meum* d'elle C6t K».

nintie ut le prix est des plus réduits.

~J -
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GO et 05, ruo SL François-Xavier, 
M 0 N T U É A L

EPHREM DUFRESNE
AVOCAT,

Bureau : rue Notre-Dame, dans lu bâtisse 
occupée par MM. Dufresne à Frère, libraires.

ALEXIS L. DESAULNIERS
AVOCAT,

Rivière—du-Loup.

0. CARON
avocat,

St. François du Lac.

Dr. GERVAIS ..
Bureau : rue des Champs, vis-à-vis la rue 

Rovale.

CAPITAL SOUSCRIT ET PLACÉ :

£1,600,000__STERLING
LES ASSURANCES contre les portes par le 

FEU s'eflectuent aux conditions favorables et 
lus pertes sont réglées sans en référer au bu­
reau de Londicy, il n’y a aucun frais à payer 
pour lus j vol ices ou les endossements.

J. Q. l'ACK, Dentiste,
Agent, Hue Fia ton, 

Trois-Rivières.
N. IL—Le soussigné prend «le là occasion 

d'informer le publie qu’il a en mains un assor­
timent complet de machines à coudre autre 
que celle ci-haut mentionnée.

vos itifàino déesses, s’écria-t-ellc gneur cul pitié de moi ; une csclav# 
d’une voix forte, je suis erbétietme appartenant un mémo maître me 
et la fiancée du Christ. Qu’attendu» prit en amitié et me fit connaître Jo 
vous donc .” Dieu des chrétiens dont je n’n-

44 Les paroles et surtout la noble vais jamais encore, entendu parler, 
fierté avec laquelle olln les prononça Je reçus le baptême, bénissant le 
irritèrent les bourreaux. Il su préci- i ciel qui faisait servir à mon salut le 
pilent sur elle comme autant (h malheur que j’avais si amèrement 
bêtes féroces : c’est à qui inventûi.i déploré. Quelques années après, je 
un nouveau genre de souffrance, changeai de maître ; j’avais grandi; 
quelques nouvelles tortures. Essais ou me trouvait quelque distinction,
inutiles ! Pendant deux heures entiè­
res, ils ne cessent d’exercer sur ell* 
leur rage impie. Tout son corps n’est 
plus qu’une plaie, et le sang ruisselé 
le à flols de tontes scs blessures :

quelque beauté, llélas ! cts dons 
frivoles devaient me coûter bien de» 
larmes ! Mon maître conçut pour moi 
une passion criminelle : il os* ino 
faire connaître ses sontimenls, je los

son beau visage est tout meurtri et , repoussai arec horreur ; car déjà 
défiguré. La vierge intrépide conti- ! "’avais promis dans mon cœur de 
nue de louer et de bénir le Seigneur. I.n’avoir d’autre époux que Jésus- 
41 Bienheureux, disait-elle, ecu..L ! Christ, ot je priai avec torn d’instance 
qui sont appelés ait festin des noces'| lo vénérable évùquo d’Alexandrie, 
de l’Agneau ! Qu’il est bon,"■’qu’il est j qu’il m’accorda la faveur après la- 
doux de souffrir pour son bicn-aimé ! (quelle je soupirais. Il me consacra 
Chaste et divin époux d« mon àmc, j solennellement,en me donnant l« voila 
qui avez signé de votre sang notre avec lequel j’ai paru hier devant le 
rédemption et notre paix, voici l’heu- gouverneur,
re où votre fiancée va ligner avec son 
sang l’auguste alliance à laquelle 
vous avez daigné l’élever. ”

Enfin le gouverneur donna l’ordre 
de la conduire en sa prison, espérant 
sans doute que, vaincue par la dou­
leur, elle se déciderait a sacrifier 
aux dieux : il ne connaissait pas la 
vertu que Diou donna utix siens ! La 
généreuse martyre n’avait qu’un 
regret, celui de voir différer l’heure

PIANOS
DE l’HK.MIKHE CLASSE

CHIÜKERIM & SONS.

Dr. HARDY
Riu* Royale, ancienne résidence de feu Dr.

Dirons.

AdKXCIi: 1>K TllOlS-KIYlKKKS, 
KtlIC St. Joseph, près du Palais de Justice, 
Cils*. Dumoulin, Will. A. Rintoul,

Agent, Agent général
pour le Canada.

Trois-Rivières, 1 novembre 1870.

»in in

î

» — | » *
tortura n’avait pu ébranler le courage, .solennelle de son sacrifice, cl, après 
y étaient amenés et exposés à la rage (qu’elle eut étanché avec son voile le 
des bêtes féroces, dont on avait soin jsajig qui coulait de ses plaie», cllo 
d’irriter encore à la fureur. Mai», ô ne pensa plus qu’à se préparer, par 
puissance de Jésus-Christ notre Sau- de fervontes prières, à une nouvelle 
veur ! souvent les léopards, les lions, confession de sa foi. Ello n’attendit 
Ivs tigres, les tauraux,quoique aiguil- pas longtemps : lo lendemain,elle fut 
lonnés avec dus fers brûlants, rcspec- ramenée devant le gouverneur qui la 
taient les saints martyrs, et tournaient fit tourmenter d'une manière plus
toute leur rage contre les bourreaux.'J m
Un jeune homme, qui n'avait pas 
encore atteint sa vingtième année, 
était debout au milieu de l’umphithé- 
àtre ; son front rayonnait d’unt joie 
toute céleste ; les mains étendues en

I. L. CLAIR
SYNDIC OFFICIEL,

Bureau : rue Craig, bâtisse du 
lionncl."

Jonstitu-

L. A. CÀMIRAND
NOTAIRE,

Bureau : rue Craig, même bâtisse que le 
Constitutionnel.”

Geo. E. HART
NOTAIRE,

Bureau ; rue des Forges.

l/l lUJIli’&UlUU 11 il Dill! Il il

Contre l’Incendie des Edifices 
Isolés du Canada,

N’assure que les propriétés de la campagne et 
celles isolées dans les villes « t les villages. 
Cette classe de risques choisis lui permet d'o­
mettre des polices aux taux les plus bas. Elle 
est, spécialement recommandée à la classe 1 
agricole par plusieurs membres du District et 
citoyens éminents de la ville et de la compa­
gne.

ALEXANDRE McKENZIK, Ecu, m. p.
Président.

E Fil REM DUFRESNE,
Agent.

pour Trois-Rivières, les Comté» de St. Mau­
rice et Champlain.

Trois-Rivières, 22 novembre 1871.

Qui ont obtenu à l'Exposition Universelle à 
Paris, le pr< mier prix et- la légion d'honneur, 
pour les fabriquant», ont établi uno ngriicc 
pour ce8 instrument» célèbres à Québec, qui se­
ront v» ndus â notre dépôt (Magasin de musique 
«lo R. MORGAN) aux plus bus prix des fabri­
cants.

Et aussi Agent pour les célèbres Or- 
guesde Salon de MASON & HA­

MILTON et de GEOKGE A. 
FRINGE & Oie.

ASSORTI M EXT coimMûrnblo tt olioi-i (li s 
J nttnimcnL; venant des fnbri«]ue«» sus-iuentlon- 
nées.

Pianos «\ des conditions faciles.

S. SIGHEL ét Cie.
1 Juillet 1871.
N. B. Tonte personne désirant un PIANO gu 

OUGtUp.ifè première classe voudra bien s’n- 
drc88< r i\ nous et nous donnerons avec plaisir 
tous les renseignements désirés.

cruelle encore ; la trouvant inébran­
lable, il lu condamna à cire précipi­
tée toute nue dans une chaudière de 
poix bouillante.

44 Une larme brilla dans les ynux 
de la chaste vierge. Sa pudeur sc-

forme de croix, il priait. Trois fois rail donc outragée, au moment mê­
les tigres elles lions bondirent sur j me où, pleine de joie et d’amour, 
lui pour le déchirer ; trois fois comme j cllo irait se réunir à son divin époux.
domptés pur une vertu invisible, ils 
s’arrêtèrent, se couchant à sos pieds. 
Un taureau furieux fut dirigé contre 
le jeune athlète ; arrivé près de lui, il 
sa retourna contre les païens et en 
blessa plusieurs. L’intrépide martyr 
priait toujours, comme s’il n’cùi rien 
vu, rien entendu de ce qui se pas­
sait autour de lui, et ses lèvres s’agi­
taient encore quand un soldat lui 
abattit la tète d’un coup d’épée.

44 Un jour, on amena au tribunal 
d.1 Aquila uno femme jeune «ncore 
et qui, sous l’humble vêlement de 
l’esclave, paraissait trahir une noble 
origine. Aux premières question qui 
lui furent faites, ello répondit avec 
assurance qu’elle était chrétienne et 
qu’elle serait heureuse de mourir 
pour l’amour du Christ son Sauveur 
•t époux bien-aimé. Ce nom d’é-

Noblc Aquila, dit-elle, au nom de 
votre mère, au nom de votre jeune 
épouse, je vous on conjure, modifiez 
votre sentence ; je ne crains point lu 
mort ; objet de mes plus ardents 
désir», je la vois venir avec des trans­
ports que vous no pouvez compren­
dre. Mais ne permettez pas que je 
paraisse nue ; ordonnez plutôt qu’on 
me descende peu à peu dans la 
chaudière avec: mes vêtements : vous 
verrez la patience et la force qus 
Jésus-Christ mon Dieu donne à ceux 
qui espèrent en lui. ” Lo Seigneur 
toucha le cœur d’Aquila, il consentit 
à sa demande, et un des gardes, 
nointné Basilide, fut chargé de 
l’exécution.

4* Colui-ci lui témoigna les égards 
les plus délicats et la préserva le long

44 Depuis dix an», en butte aux 
obsessions incessantes du malheu­
reux qui m’avait remarquée, le Sei­
gneur, dans son infinie miséricorde 
m’a toujours protégée et souvent d’u­
ne manière miraculeuse. J’ai gardé 
à mou époux céleste la foi que j« 
lui ai juréo au pied dos autels. Mon 
maître a voulu se venger de mes 
resistances ; il a cru me faire expier 
ce qu’il appelait ma fierté, mon fana­
tisme ; il m’a dénoncée comme chré­
tienne au gopverneur, lui promettant 
une grande somme d’argent, s’il 
léuiesissait aine gaguer. Mais Dieu 
était avec moi ; j’ai confessé son saint 
nom, j’ai souffert avec joiu pour son 
amour ; dans quelques moments, je 
l’espère, je recevrai do ses mains la 
couronne et la puime de la victoire. 
Priez pour moi, ô mon père à cette 
heure solennelle afin que ma foi ne 
défaille point ; à quelque genre de 
mort que je sois réservée, mes yeux 
vous chercheront avant do »e feimer 
pour toujours ! Bénissez-moi une 
dernière fois en me montrant lo ciel • 

44 Sur cette terre ou je n’ai rencon­
tré queadu danger et des tristesses, jo 
n’ai rien à regretter. Orpheline dès 
ma plus tendre enfance, ma tombe, 
quelque part qu’elle soit creusée, ne 
sera point arrosée des larmes d’une 
famille éplorée ; une seule personne, 
si elle vient à apprendre ma mort, 
donnera dss pleurs à ma mémoire .* 
c’est une noble, patricienne de Car­
thage, cette amie, cetle sœur bicn- 
nimée de mon enfance, et qui m’a 
vu cnl»ver par Ici pirates. Bonns et 
tendre Julia, c’est son nom, il me 
semble encore entendre ses cris dé­
chirants, et puis la voir tomber éva­
nouie entra les bras de s* suivante ! 
Pardonnez. 6 mon père, à ces souve­
nirs uo peu trop humains ptut-être ! 
mais je l’aimais tant ! ellt-mêma était 
si douce, si affectueuse pour moi ! Si 
jamais vous le pouvez, faites-lui

du chemin des insolences*tic la popu- j connaître que sa chèr# Potamiène est
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morte en pensant à é!le, et reirtcttcz- 
Jüi ce voile lotir teint de mon sang, la 
priant ii* le ù%)'n server comriYe un dt*r- 
«i«r &»>ge de iVron Weelion. Quand 
Je inalluMir nuu* repara, vile .adorait 
les fuusres divinités de son pays : 
puissent ses vrilu- lui avoir méiitê U 
bonheur de connaître le vrai Dieu | » 

Le vénérable Narcisse avait i**nni-, 
jî6 son récit ; plus d'une lois *•, voix 
profondément émue avait trÀlii les 
vives impitfiaioiïi» du son fune, d 
quelques pleurs avaient coulé de ses 
yeux quand il redirait les «ICrniïrcï» 
paroles tin |*a vierge maityre. 
Soutenue par lu pieu^u IInfinie, la 
noble John s’uvunça vers lui,* cl, 
tombant ti genoux, elle reiuit de ses'
. • i « • •

cours de tous ceux qüi aiment à encoura­
ger un journal qui ne reçoit le mot-d'or- 
dre d’aucuu<; coterie et qui se fuit lin 
devoir de rendre justice à toutes les cau­
ses digne» de sympathie et à tous les 
hommes .sincèrement animé* du désir (lu 
bien public.

Troitf-JtivièrcH, le 10 juin 1872.
XoiUlANU KT GÉRIX.

Plusieurs personnes prétendent que M*. 
Bellertitic aura de l’opposition à Luval ; 
son adversaire serait, soit AI. Gadbois, 
marchand, de Montréal, soit M. Bélanger, 
avocat, également de Montréal.

On dit que M. L. K. Masson n’aura pas 
d’op|*ofcition à Terrebonne.

Aux Deux-Montagnes, on dit quo M.
; le procureur-général Ouimet et M. AV.

lia convention républicaine de Philudc- 
phio a choisi le général («rant comme non 
eondid.it a la présidence et le sénateur

supposition de 300,000,000. L'Angleterre 
a 400 habitants et la Belgique 480 par 
mille carré. Même eu réduisant ce nombre 
de moitié le Canada pourrait encore faire 
subsister 140,000,000. Ce ne sont là que 
des suppositions et des calculs, mais qui 
n’ont rien que de très-rationel et do très- 
possible puisque le Canada ressemble à 
l'Europe par sa position, sou climat ainsi

Prévost, de 8tc. Scholastique, Bougeraient que dans les races qui l’habitent, ou qui 
à recueillir la succession de AI. Daoust. ! août vraisemblcmont pour l’habiter.

" Un point sur lequel l’écrivain a surtout 
insisté, c’est celui où il dé nontro qu'en

lomuam u genoux, elle remit de ses' .......... ' ........... ! • 's '"U1
mains le gngo précieux «ù Pumo'.irJ 0,1 I’c,,t dono «**>rm«is considérer la j nrrou*, 
le voile tenu du sang do su bien- I ca,,,!,unmi électorale formellement cbgngéo j; 
aimée l’ofaniiùuo. Longiecnps avant entre U run t et Grcaloy, Nous Hommes ^j0||(rt;
de le* renfermer dans son eéin, ulle 
1 birr os a <Pun torrent dé larmes. 
Kilo ont voulu parler, romeruier le 
uaint évéquo, lui dire son bonheur, 
sa reconnaissance ; mais scs lèvres 
tremblaient sans pouvoir urticulur 
aucuu son. La nuit étant venue, les 
protro* et les fidèles se séparèrent 
après avoir rrtulu g«5cc a Dieu* I.»* 
lendemain le vieux poniu’reli'c, le 
baton n In marin, reprit lu mme do 
Jérusalem, ou son retour devait ôire 
acclamé par le cri unanime de joie : 
Béni soit celui qui* nous renient au 
nom du Seigneur !

(.t continuer.)

Pour Montréal et llnchcluga, la compa­
gnie du chemin de colonisation du Nord
dont Sir Hugh Allan est précédent compte , fait do culture ou do fertilité le Canada 

A\ ilson, du AlussachiiHHctts, comme son j pousser scs candidats, et nous croyonu que l’emporte sur les KtaLs-Unis. Ainsi le rc-
coudnlat a la vice-présidence. , ^(dioix no sont pas encore définitivement j censément de 1S51 prouve que, malgré

l'ingériorité numérique de notre population
Imposition porte AI. A Jodoir., de 
réal, candidat à Chambly contre AI.

P. 15. Benoit.
A La prairie M. J’bison mu) t n’a pas

. l'intention de se présenter do nouveau, [ antres grains et céréales. Lo rqpen sèment
u:it' 'r -1 un illu'ln' ! Il y o,t i,motion «le M. J os. Lorangor et j '!» 1801 ••« ètè encore plu, r.vor ..Me.... C’a,

capitaine» le titre de premier maci.-lrat de I M p>j|lll;irt ! ,mda. ainsi que Relui de 1571. Un fait di-
A Vcrchèrcs, M. Danscrcuu, de la {S,ie cîc ri',nî,r(ll,c» c cst fiÛ® tandis quo

Minerve, fera probablement la lutte contre nous «vous à peine commencé à ouvrir nos
AJ. <îeoiïrion- ....................

A. Un helieu, M. Barthc n'a pas encore 
d'adversaire connu.

AI. Koftier aura certainement de l'op-

assurément flatté de voir un de nos 
confrères do la grande presse de New- 
York, un journalist ? qui s’uîjt fait lui

nous avions récolté un sixième de la quan­
tité de blé récoltée dans les trente et un 
états et les quatre territoires de l’Union 
américaine , et ainsi de .-«uitc pour les

l i llépuhliquc des Etats-Unis : mais nous 
croyons que 11 lutte est inégale et que notre 
confrère sera inévitablement battu,

Avant de #c séparer, lu Convention de 
Philadelphie a décidé de faire l’élection 
sur le programme suivant :

terres, la plus grande et la meilleure partie 
dos terres propres à la culture, aux Klats- 
Unis, est déjà exploitée.

’’ b étendue de notre Zone cultivable,

•N SAM-/&.

1. Enumération dos triomphes du pirti
républicain. . , •*. v, . . , , .. , que s '.s adversaires ne sont p is encoreJ Negation a aucun Etat du djoit de !, , . .k .
retrancher aux droits constitutionnels ou 1decides sul* *° ‘‘° 80,1 mUorauire.
aux prérogotivos lia!ioiraleV assurées par Dans Drummond et Arthabaska, ou 
lu guerre. espère <pie M. Prélbntaine, ils Durham,

*5. Qu il est du deqoir du gouvernement ! recueillera unanimement la Buccession de
l!l ,li,l,,siol‘ »'*duo»li°.. j M. Sènde.l, qui „ ■ veut plu, «spr(Miter. U h, Palestine et nu nord de l’Air»,uc, et

■f ('fiel.M républicains sont tenus «l’îîîe- ' M' 'X U'^lnnoi.a et Wolfe, s., j le Canada à l'Kuropc centrale et oecidenta
rfer le travailleur à une position intclli'mn- trouve en lace de son advei^airo banal, M. j le/’

position à Yumutika, mais nous croyons | qul va du Pacifique à 1 Atlantique, est de
2,800.000 acres.

” En termes généraux, dit AI. Ilurlbert, 
on peut dire que la république américaine, 
par sa position, son climat et .ses produc­
tions, ressemble à la Chine, à la Tartaric,

EE CONSTITUTION N Eli

TKOlS-ltfVlKURS, 10 JUIN ls?j.

floues, du (Juardiitn,
Ou assure qu'en réponse à une députa­

tion de la ville d i .Sherbrooke. Sir Alex. 
Hait aurait répondu qu'il ne veut plus so 
porter candidat.

La réélection de Al, Joly, a Lothinièrc,•* 7 /

On mande d’Ottawa (pie 1 ’bon. AI. 
1 latliewuv. premier ministre «lu Nouveau- 
15runswiek a déclaré à plusieurs personnes, 
avant son départ d’Otiwa, qu’il accor­
dera les écoles séparées aux catholiques de 
cette province, à la prochaine session de

A nos Lecteurs.
-o-

La ('(LVtfVf Vf/VlChViV/'ji, vient «ren­
trer dans sa fiômo année d'exiiU/mco.

Nous avons profité de f occision pour 
l’habiller de neuf, et l'offrir à no* lecteurs 
sous un nemveau caractère. Eu même 
que nous nvdits renouvelé tou t o la partie 
typograplilqin^ nous avons fait l’acquisi­
tion d’une presse Mettait ce, Bcmld ible à 
celles dont se servent les plus beaux jour- 
nauxdu pays, tels que \Opinion l*ohH 
if ne et le Montré il (iazette* Nous regret-

ver le travailleur a nue jmsition 
le et honorable.

f). Que pour l'encouragement de l'indus­
trie américaine, il fiudrait abolir la taxa­
tion directe à l'inférieur sur toutes les 
choses néccssaircM à la vie.

(V. Que c'est le devoir «lu gouvernement 
d'encourager le commerce américain.

7. Que nu» «letton «loiivut f-tre ltonnéte- 1 no 8;iurait f.lrc miw eu 'j.
nient payees, et la l«n publique conservée . , . . ,, ,, , ,
comme On dépôt nacré. i A JI- «’ rdclictto recommence

8. Que les citoyens ir furali.-és doivent i ^,l bataille électorale contre M. B1 uichct. j la législatures eonlbrinéiiieiit nu désir
être protégés et aucun citoyen des Etats I L’opposition fera un effort pour enlever exprimé à ce sujet par li Chambre des
Unis, indigène ou naturalisé, ne pourra | St. Koch & M. Tourangeau. Il est don- 
Onvea.priM.nl,.' ;I.m» un pay* Atraujpr i tuIlx • .,|o u.nle la hâte du,,* le» ,leux 
pour actcK commis dans eu pays. ! .... . .

î». Qu’il faut favoriser l’aimii.- tie et les j auir(d ,1,; tilK*,,ec*
droits de citoyens,- i M. IL T.* Taschereau ost le candidat

1 U. Que l'Iionnêteté, la tidélito, la en-1 de l'opposition contre Al. Boauhien, à 
pacité Hoicnt les premières (jiialités pour I Montm.-cny.
toutes les parties du service civil. r» ié . %.

I l. Qlic les pensions accordées aux de ; . . ’
tenseurs de la p*iriu sont des choses «pu* ; l‘0,ùîuiiernns un autre jour.
l'on no doit jamais oublier. ! - ........ -

1Î! Que les principes du parti républicain Un écrivain canadien, 1«> Dr. J. II. 
soient de nouveau affirmés. ; Hulbert, auteur dé “L'Angleterre et

l’institutkuk, souriant.

J’aurais bien mauvaise grâce Am aigrir 
uu beau souave tel que vous.

Le ZOUAVE, mtr le inc:nc ton.

Pour peu que vous jouiez ainsi sur les 
in«ts, vous prendrez un exercice qui vous 
fera certainement maigrir.

La femme de l’avocat, avec malice

Surtout, s’il persEtc a prendre eet 
exercice sur le lorrain de la Comédie 
Infernale il ndaiffrint pour tout de bon.

i/1N st l T UT EU it, soit ria n t

Vous êtes toujours méchante, madame, 
Si voua teniez compte des sentiments de 
respect et d’intérêt que je vous porte, 
vous vous reprocheriez vos petites malices. 
Vous savez bien que je ne puis vous aigrir 
sans maigrir moi-mèinc sérieusement.

La FEMME DE l’a VOUAT, avec ironie

Vous êtes bien flatteur. D’ailleurs 
qui ne Huit que vous êtes un fort, un très- 
fort en lions points et qu’il oït diflicilo de 
vous eu rendre «le ce côté-là.

L’INSTITUTEUR, riant d'abord, puis
séricu.r.

C’est probablement à cause même de 
mon cm’ int que vous vous servez 
madame, de pointes Fi aigues.. Vous vou­
lez absolument piquer la moelle, n’est- 
ce pus ? Kh bien ! c’est fait depuis long­
temps. Plus même, vous avez piqué le 
coeur du chrétien, du catholique en ccnsu 
rant si sévèrement la Comédie Infernale."

Qu’on se figure, si on le peut, le succès 
«le bouffonnerie qui accueillerait un 
pareil drame, s’il était réellement mis au 
théâtre.

Oh commence l’ameublement de PhtHcD 
de-ville. Le conscil-dc-ville et les emplo­
yés de la corporation a’y installeront pro 
bablcmenfc la semaine prochaine.

DEPECHES SÏMTULES.

Samedi, si le temps le permet, il y aura, 
sur le champ de course, une trot­
te entre St, Maurice, appartenant à Al.* 
Jos. Dufresne, tils, et cie, et Seven Oaka 
à AI. Michel Caron, pour une gageure de 
$100.

Il y aura aussi une autre trotte de fa­
milies.

Les chevaux seront sur le terrain k 
1 heure P. AI.

La Lêto Nationale.

L’assemblée relative à cette l’ètc a eu 
lieu le 5 juin courant, et après les procédés 
d’usage, les Messieurs suivants ont été 
élus.

J. N. Bureau—Président,
II. U. Alalhiot—Vive-Président 
J. (.1. À. Frigon—Trésorbr

COMITÉ DK KÉtilK.

MAI. D. (». Labarrc, J. N. Godin. J. Al. 
Désilets, JjS. G. Bourdage, A. B. 
Crcsoé, G. A. Gouin, I*. Godin, J. 
B. L. llould, Geo. Baleer, A. h, 
Dcsaulniers, Ivd. A. lloelicleau, Chu.* 
Dugré, Jules Alaureault, O. Cnri- 
gnun, B. J>umoulln, P. Bohiclion, Ls. 
Sarasin, E. Gérin, O. Latrcille, J t, 
E. Gervais, T. E. Normand, N. Ij. 
Deuoncourt.

COLLECTEURS.

^Quartier | Chs.\ralentiuo,AI.Déiiéchau«T, 
- N. Dcsaulniers, Ai. A. Del- 

8t. Jjouis. \ plios.

| Quartier )J. B. Gauthier, tils, Jos. Du­
- lresiiCjlils, Octave Girard, AI. 

i 8. Pliilippe \ Cooke.

commune*.

Il paraît que le Colonel Gray va pro-

Ottawa, 10 juin.
Sir John A. Alaedonnld a annoncé, sa­

medi. qu’il espère quo les travaux d<‘ la 
Fcssioii seront assez araneés pour permettre 
de proroger les chambres, jeudi, le 18.

I*c tarif maintenant en opération dans la
ehainement (jiiitter Ottawa pmir se rendre puissance sera étendu à la Colombie An-
à Alanitoha, comme un des juges de cette glaise.

Le bill do la représent'itiou passera sa
troisième lecture aujourd’hui,probablement 
sans amendement, car tous ceux que l’op­
position a amenés ont été défaits.

La population Onxiadicniic — Française 
d’Ottawa tient beaucoup àavuir un député

province,créés en vertu de l’acte que vient 
d’adopter le parlement- fédéral

----------uax»..----------

scs colonies, ” “Les forêt» du Cann«l t, ” et
NüL'VIO.LES i:i,liCTOH.lia:S ,mvra&' «lomp...*nature, vient du i>«i-

hlier un nouvel ouvrage, ayant pour titre
“Climat et ressources du Canada, "dans | élu à l’unanimité. 

J)e tous cotés on .s’occupe dos prod,ai- |C(|lu.l n^vibwc^de faire disparaître un
ne? élections le.h rahs :i\e«* uu interet qui certain nombre 'i erreurs "raves sur notre

On télégrajdiio de Sherbrooke :
!ir A. T. Galt se retire «h» 1 ( vie politi- de son origine ; les anglais, sont, parait-il,

1 t• /.« _____._____ __________  »
que* et E. T. Brooks, éer. avocat bien 
connu de eetfe ville, a été choisi par le 
parti pour lui succéder. AI. Brooks sera

varie am î va n î l«‘ tempérament dos localités 
A Trois-Iîivières, il est prob »hle «pic 

Al. MeDoug.’ill sera réélu suns opposition.
Un parle e: . * de l élévation pro. loti- j ;,lU:re.,:mt .

pays, et de prouver qu'il est un de» plus j L:l cl,'im,,rc <1** coimm.ncs, vendredi, 
favorisés du monde entier. j « renvoyé trois mois.lu bill de divorce

Citon» t|uel(]ueü extraits de ee livre ï ’^c •*",in Kobcrt Martin par 07 contre (il.
Les bills pour incorpirer dos compagnies

tons que des circonstances incniilrolahh b | uc de notre député au liane judiciaire. ! t. L’étendue on superficie du C.mad i | Pour J:l construction du chemin dn Paciti 
nous aient empêché do la recevoir à temps 1 Cette rumeur est jusqu’ici sans ftueiin cst «Lï :;,r»t)0,(M)0 milles carrés, tandis «jue lluc 01,1 par la lilière des comités et 
pour l’inïiugurer à eo ùème anniversaire, fondement. j 00jjc, 4j,.s Etata-Unis e>t «le 8,8‘dO tlOO vhamhre a même voté la deuxième

Nous espérons (pu* mis efiôrts pour l’aire 
du Constitutionnel un journal digue sous 
tous les rapport * des principes et d»*s 
intérêts qu’il réprésimtc seront appréciés 
du publie. Notre district est entré «Lins 
il tie ère de progrès.

Jamais l’avenir n’a offert à notre dis. 
triet une aussi belle perspective que colle 
que nous voyons à l’heure présente.

Le commerce de bois du la vallée du 
St. Alnuriee ho développe tous les jours 
au soin de la prospérité la plus tneoura- 
gennto. Les prix du b( is de construct ion 
augmentent d’année en minée sur les mar­
chés d’Europe et des EtaUs-IJnin et nous 
pouvons compter réaliser avec des avanta­
ges toujours croissants les richesses iminen- 
ues enfouies dans no» forêts.

L'uuguîèntnlioh subite sur le prix du 
Jur est un autre gage do fortune pour notre 
district. Toute la vallée dû St. Maurice 
est remplio de mines de fer ; on y trouve- 
na uiênic, à coup sûr, des monUigncs defer 
comme on en exploite en ee moment sur 
les bords do l'Ottawa.

Dans notre siècle de constructions et des 
machine», le bois ot de fer sont recher­
chés presque autant que l’or. Cos deux 
puissants éléments de prospérité, notre 
district les possède uvec Une abondance 
infinie. Nous pouvons fournir du bois et 
du fer à l’ancien ot nouveau monde pen­

es t
Dans lo comté .In C!i:ini|.lain, la 1>" ! mi|l. s, vt , .1K- «U- l'Kuv..|.c .!<• 3,00(1,01)0 j le«ture.
virlucllon.onL engagea onlro le Dr. I!«m» j mi„(.s 1IUS>; C)1 8Hperli«io. Cet inmi.-nfe !

et. M. I*. O. Trmlcl. Il n'est nas pays plus éten.ln .|Ué le» Ku.ls-Cni» «t Le comte Granville, ministre .les affaires
cupemlaiil. .(tie M. Trmlel jiersist-: jusqu’au ;lUH,j ;rr:im| ,1Ul. rKurojw, s'.'t.n.l étrangères dans le e.ibinet de St. James, a
bout. entre le ülîe et le Mie méridien» ouest et j uunomté dans la eliambre de» lordM]Uc,

A Nieolet, les emdidati sont nombreux ! imibraVSiVin•rMVvb* de Borne à l’océan d’après une lettre, du général Schctiek,

disposés à accepter uu compromis.
Le Al air»; actuel, M. .Martineau, est 

l'homme I<? j»lus populaire et l'homme qui 
aurait le pins d’influence parmi la popula­
tion anglaise, et sous ces circonstances 
ses chances sont excellentes. Alalgré 
la crainte manifestée il y a quel­
que temps sur l'impossibilité de descendre

Quartier | L?. Brunelle, Kd. Gervais, 
Sic. Ursule, j 1*. L. Hubert.

Quartiur I God. Lassaîle, AV. Chagnon, 
Notre-Dame..] A. Voisard, I*r. Bcaumicr.

T rois-B i vîères, ô Juin 187 IL
P. A. Boudkkai:lt, 

Secrétaire

Jts£" Nos imprimeurs ont été tellement 
occupés à préparer la non voile toilette du. 
Constitutionnel que nous n’avons pu 
publier le numéro de vendredi dernier.

Al. Fraser, plu» connu dans lo monde 
politique et littéraire sous le nom de 
“ Cousin8an«ly,” B est noyé vendredi à 
Ot tawa.

—Un Collège commercial sera ouvert à 
Arthabaskavilio, l’automne prochain, sous 
la direction du Hciuiiuiirc do Nitdilct.

Scott, qui fut délégué à Ottawa par
1.. bois des chantier.», il est maintenant )o „nuv. rnemeni de llieb e»t worthy'n
ImHJ (I.I iliMifji Alto fl ( r\II ♦ ilâin h>11 ViMI Jil . . ____ 7 *hors de doute que le tout s»‘ra heurcuse- 
iiicnt descendu, cela est du aux pluies 
récentes que nous avons eues. Jju végé­
tation est belle partout et selon toute appa­
rence la récolte sera excellente.

Temps pluvieux.

NOTES LOCALES

pour disputer u M. Gainlct la représenta ..l;!rial article. • *....................... j ministre des Etats-Unis à .Londro?,
t ion de ee comté. Al. G. E. lloudc, mnr- 
cliaml, de St. Uélestin, et M. N. Trahan, 
nnrehand, «h) Nicolet, ont déjà :i«lrossé la 
parole aux électeurs. On parle aussi de 
AI. Beaubien, eomniissairo des Terres.

11 est probable «piu le Dr. Encarte aura 
do l'opposition à St. Maurice. On ne 
commit pas encore d’uno manière certaine

Voici maintenant ce que dit l’auteur du j l'article supplémentaire, telqu’udoté parle 
climat du Canada et do la vitalité de sa j Sénat, doit être considéré comme un 
population : 1 renoncement aux dommages indirects. Le*

Le Canada est situé dans les latitudes 
des céré des et des herbes do la meilleure 
qualité, par conséquent où la nourriture 
pour les hommes et les animaux' est la 
idus ahondonto et la plus facile à trouver.

favorables aux bêtes à cornes, aux moutons 
et aux chevaux. C’est aussi la latitude 
sous laquelle l'homme atteint la plus

reste de l'univers.

quel sera son adversaire, mais la grande <^on climat et ses productions sont très- 
majorité du comté demande M. Cnn ries 
Lajoie et ilous croyons qu'il finira par ac­
cepter;

Nous avons déjà dit qu'une requisition, 
signée par plus do huit cents électeurs 
avait été présentée à Al. G. Caron, le 
priant de représenter denouvoaux leeointé 
de Alnskinongé à la chambre des Commu­
nes. On nous apprend qu’une autre re­
quisition n été présentée à AI. L. A.
Boyer, de Montréal, l’un des associés de 
In maison Boyer et lludon, propriétaire de 
la seigneurie de Lauaudière.

A Berthicr, on ne sait pas encore si lo 
Dr. Pn juet aura do l’opposition.

d i Hic u 11 és d i plonia tiq u es en t re V A ngle ter i*e 
les Etats-Unis so trouvent ainsi heureuse­
ment terminées. Il ne reste plus à la 
Convention nsbitrnlo de Genève qu’à fixer 
le montant que la Grande-Bretagne doit 
payer aux Etats-Unis-

Les matelots ont coin ment é a faire le 
tipage dans nos rue». Hier, la police en a 
arrêté plusieurs qui so battaient entre eux 
sur la place de la Halle aux denrées.

Un homme et une femme du nom «lo 
Cluimberlind étaient arrivés ici venant »lo

quelques jours, au Fort Garry.

Ni A ISM î SV ES.

En cetto ville, le T .loin courant, la Daine de 
M, Zéphinn Moreau, mcmiieier, mio liIle.

A la Uointe-du-Ti'ic, le 21 mai «lerni-r. la 
Dame cïü M. Augusto Dcnoncouit, un fils.

DECES.
Kn cetto vi!l«\ lo 24 mai dernier, à IVgcd * 2 

ans, l mois et 10 jours, Adolphe, et le R jivn 
courant, à l’Age «le 2 mois, Muric-LotiiKc-Clé- 
meniiue, tous doux enfants de M. ion Gauthier, 
hôtelier.

F.n cetto ville, le R juin courant, ù l’Age de H 
ans et 8 mois, Marie-E.xilda enfant du M. 
Adolpuo Bussière.

Québec; l’homme était infirme, la femme | Le r. dn courant, an Gnp de la Mng«loleino,
était laide. Néanmoins ils s’amusèrent à à I *'Ke d(‘- ans, LoniB-philippe enfant de M.

Roui liai d I façon, cultvatcur.

L’autïur de la Comédie In fernali

ouvrir une maison suapccto au pied du 
coteau, avec un bouquet «le sapin pour 
enseigne. Jeudi soir la police a fait uuo 
dose eu to sur cette maison et elle a arrêté 
deux filles, outre l’heureux couple venu «le 
Québec, et quelques jeunes gens qui se

recherchait la popularité, ou du moins la, ,
, , . , . ,, , i . . ; trouvaient la aeeulentoUcinent. Lliamhcrennuie énergie do corps et d esprit, la notoriété ; il n a recueilli (pie le dedam « , , >% , , . .

.* . , , » - T « . il t i . • land et sa femme ont etc condamnes alatitude de laquelle sont sorties les rares meme uu milieu des siens. 11 dit, dans la . , . _
, . , -c.il* i -c , /., . . ; 1-1 1, quatre mois de prison et fc>2\comiuerantes les races qui fireut la loi nu i preface de / Intcnneac.ctuQ lo sih-nec de la , , ‘ ,,

1 ■ li>< (li'tnv (iIIpu îi s II il tniin r
presse à son égard est le résultat d’ un

*• C'est^iÇ-J lu latitude qui a fourni j mot-d'ordre ministériel, gouvernemental et mo^*s IH 1,011 * 
d’immenses migrations anciennement , aussi \ unti-progrannniste. Alais alors le Xonvcau-
bicn que dnns les temps modernes, car 
plus l'homme est fort et robuste plus il so 
multiplie rapidement. Tandis quo les 
nations plus énervées du sud de l’Europe, 
ont peine à conserver le même ehiIVre, les 
peuples du nord no cessent, do rejeter sur

Plusieurs candidats en embryon se d’autres*contrées le surplus de leur popu-
daut des siècles «ans épuiser cetto r> disputent en ee moment le comté de Jo-
ehe vallée du 8t. Alauricc.

Et Dieu merci ! bientôt, nous aurons 
des voies ferrées pour donner l’élan à ces 
industries, stiiduler l'énergie de notre 
population et lui faire mieux saisir les 
richesses qui sont à sa portée.

Comme par le passé nous seconderons ee 
progrès dans la mesure de nos forces et 
nous tâcherons de nous ÿ associer ch amé­
liorant notre feuille, en la rendant plus 
intéressante et eu la publiant tous les 
jours, aussitôt que les développements de 
notre commerco le permettront.

Pour cela, nous compf&us «ur le con-

liette ; mais on pense que la lutte se fera 
définitivement entre Al. Baby, avocat, de 
Joliotte, et AI. Godin, aussi avocat et dé­
puté actuel.

On parle du retour de M. Jos. Dufresne 
à Montcalm. Al. Dufresne n’ai nierait pas 
autant qu’il s'y attendait la place de shérif 
d’Iberville. Dans ee cas il est probable 
que AI. Dugas soutiendrait la lutta; contre 
lui.

A rAssoirtptiért,AÏ. Louis Archambault, 
ministre des Travaux Publies, rcccontrera 
sans doute son ancien adversaire, AI. Alex. 
Arohainbault.

lut ion par milliers et même par centaines 
do milliers.

“ liH population des Iles Britanniques, 
en tenant compte des émigrés, so double en 
25 ans, cello do l'Allemagne en 70 ans, 
celle de Franco en 13G ans, du Portugal, 
en 238 airs et celle de la Turquie en 555
ans.
l.e nord-ouest de l'Amérique Septentrio­
nale ressemble pour le sol et le climat au 
nord-ouest de l'Europe, qui n une popula­
tion du 80 par mille carré. D’après cette 
proportion, la .Puissance du Canada pour 
rait soutenir une population do 280,000,­
000 fanes, celle de Y Europe étant par

5 d'amende • 
les deux lilies à $10 d'amende et deux

Monde et le Journal des Trois-Rivières , ,p. . . .
• .. . i« i -, etc faire, uu meme voyage, deux cnciuêlcsreçoivent donc ce mot d ordre, car ils ont J ° * 1

été d’une réserve irréprochable.

Le 7 courant, AI. le coroner Guillet a 
faire, du même voyage, deux enquêtes 

a la liivière-du-Loup (en haut) ; la
Cetto (leuxiùiiK* brochure .lu ' pamplild- «l’un enfant tie 5

taue infernal est encore plu» ridicule <iuo anR 1 u u.m“ ,u "°-'"''’ ' u’iHe,
la première. Dan» la première, il n’y ^ la r.v.ère en pCol.ant ; U deuxième
avait ni esprit ni bon son» ; mai» du moins 3Ul' lo “fP8/ A1«,hn"“

i» i , . , . vro age de -1 ans, «font la mort est arrivéeuncertain souille de haine bizarre par- ® . . 1 IM*C
courait les pages et leur donnait une cou- R0U^ ‘°3 cuvante» : l'enfant
leur ordinale. L’I»UrmiJc nVffro d'un ^ ^“.t près du poelo lorsqu’une 
. À , ,v , . . d eau bouillante fut accidentellement
bout a 1 autre ou. une immense platitude1 > , - . . , . ,, A . . 1 . . ., 1 iauiu,K renversée sur lui ; il est mort dessuites de
et une betise incalculable.

i» A. L
Marchand-Epicier.

XOL’VKAl.' MACASIN UK

uuovisroNs,
KI’JCEUJLS,

PARFUM FUIES, etc.
Porto voisine du bureau de A. L. Dcsaulniers, 

Eer., Avocat, rue Hurt.
Trois-Rivières, 10 juin 1872.

ces brûlures.
On en jugera par la commencement de

la Scène 111 où l'autour s’efforce de faire Les membrcs Ju comit • (lo R < ic (,0 
do 1 esprit et que nous reprodu.sons pour Soci(Sté Sl. .Toan_BaptLstü sfmt, da M
la plus grande édification de nos lecteurs :

SCENE I IL

Le zouaves s'adressant à IInstitu­
teur.

. j:»»’; v\*\
Vous ne maigrissez pas, inuuiiouV.'

réunir a l’hotel-de-ville, mardi soir, à 
74 heures.

Les Messieurs du Comité do Régie 
delà Société 8t. Joan-Baptiste, sont priés 
de se réunir à l’IIôtel-do-Ville, dimanche 
prochaiu, à 3h heures. P. M.

BUREAU DE BRIGADE,
5kmK DIVISION,

(/Vo Tent.)
lb:rtl»icr, O Juin 1872.

Des soumissions seront reçues ù c«' llureau 
jusqu'au 12 juin pour fournir des rations aux 
hommes de la Milice active de la 5èmc Briga­
de, Gèino District Militaire, qui seront campés 
sur Piste do Iîertliier le 27 courant. Les sou­
missions se roui comme suit :

Pour Viande,
“ Pain,
“ Pommes de terre ot Epiceries, 

Combustible, Erable (bois franc,)
“ Fourrage.

On peut obtenir des blancs de soumissions et 
de pins amples informations, en s'adressant au 
Bureau de Milice, à Burthier.

Par ordre
J as. W. HANSON, Lt. Cut.

Major de Brigade.
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Annonces Nouvelles

Manufacture staine if Yamachiche
AVIS est par le present donné mix action* 

Mires que le deuxième versement sur le nou­
veau stock sera payable le 25 juin courant, au 
bureau du soussigné.

CHAULES LA J 01 K.

Annonces Diverses

Demandée.

Yamachiche, 8 juin 13*72
Cîé rant.

Cour <ïc Circuit
•noun i.e rusTuiCT de tuois-riyièrbs. „

PROVINCE DK QUÉBEC, ï 
District de Trois-H* vit res. £

Lu troisième jour de Juin Mil huit cent soix­
ante douze.

J£X VACANCE.

i\o. 450.
LOUIS NARCISSE FUGÈRE, marchand, de la 

paroisse St. Narcisse.
Demandeur.

rs.
NARCISSE PRENDVOST, nid, cultivateur, de 

la dito paroisse.
Dm:s m:trn,

Sur Requête do MM. Malhiot et Lu Burro, 
procureurs du demandeur, eu autant qu’il ap­
pert par lo rapport do Alphonse Duval, un dos 
Huissiers jurés clans lo District de Troie-Riviè­
res do la Cour Supérieure pour le Ras-Canada, 
nu dos de la Sommation en cette Cause, et pur

Un jeune homme d’une bonne éducation 
pratique pouvant parler et correspondre en An­
glais et en français désire se placer soit comme 
correcteur d’épreuves dans un A tel lier t\ pogra- 
phique, soit comme commis de bureau de quel­
que Cio, ou comme écrivain, ou comme com­
mis dans le commerce. Les meilleures référen­
ces seront données, concernant sa m-ruiné, 
respectabilité, intégrité, et capacité.

S’adresser ii ce bureau, 
Trois-Rivières, 3 Juin 1872.

Annonces Diverses

importé ’

Annonces Diverses

Importé

D ’’ANGLÏÏTERRE

P.NOURR1EI «S Cie.

Les soussign^K.aynnt ouvert, dans les magni­
fiques magasins • i-devant occupés par

M ./. U. Hitter,
un magasin de première classe

O'épicsiies Générales paurfamille

Marchandises de Printemps
DRAPS,

TWEEDS,
CASI MIRES.

ETC., ETC.
qu’il a lui-mèmeimportés des meilleures manu­
factures anglais s. Patrons dans les derniers 
goûts.

il sollicite une visite à son nviga in,

!>
» SY.

AXii rclïand—Ta i 1 leur,
Rue -Notre - Daine, Bloc Balcer.

Trois-Rivières, 27 Mars 1872.
E T

''I

Trois-Rivières, l Mai, 1872.—3m

Madame OLIVIER. DESCHfllNE
qui a acquis une si grande clientele pour 

l'élégance et h: Imn man hé de ses

)
Liqueurs de toute espec
espèrent quo leurs amis et lo public voudront 
bien leur accorder une bonne part de leur 
encouragement. La plus scrupuleuse atten­
tion sera mis: dans le choix des articles
ncliet’s, afin do donner pleine et entière .satis­
faction à toutes les pratiques.

-V. 7».— Ils porteront surtout un soin spécial 
aux tabacs, qu'ils pourront vendre a des prix 

l'affidavit produit en cette Cause, que lo défVn- ! beaucoiip plus réduits que dans les autres 
dour en cetto cause n'a pu et ne peut être trou- , magasins.
vé dans le dit District do Trois-Rivières, quo ! p NOURRIE A Cie
le dit défendeur sera notifié par un avertisse- 1 
ment, à être publié deux fois «u langue fran­
çaise dans lo papier nouvelles appelé Le Cons­
titutionnel et deux foiH en langue anglaise dans i f.r *yî TT Y1 fi V? %» n rt fl fl ^ AT ............... ........... 1..........................

comparaîtra en cetto Cause et tie répondre î» tjNuü Vliâu MSASÏN MADAME J. GIRARD.
poursuite ou action en cette causo dans le délai ; j __0__
de deux mois à dater do la dernière insertion m:
du dit avertissement, et que sur son refus ou 
négligence de comparaître en cette dite cause 
et de répondre à la dite poursuite ou aol ion 
dans le dit délai, il sera permis au dit deman­
deur rfe procéder au procès et jugement com­
me dans une cause par défaut.

Certifié
P. K. PANNETON,

Député Greffier de la Cour de Circuit, 
district de Trois-Rivières.

M. THOSE TRENAMAN
Désire remercier scs amis et le public on 

général, pour l'encouragement libéral qu’ilç lui 
ont accordé. Le 1er Mai il deuiénngc au ma­
gasin ci-devant occupé par

M. T. Connolly,
marchand de marchandises sèches, rue Notre 
Dame, ou il continuum le commerce de boulan­
gerie, manufactura à vapeur tie biscuits, soda- 
water, gingt i ale, ginger beer, sur une plus 
grande échelle que par b* passé, et il espère 
par ses soins et son assiduité donner satisfac­
tion générale dans les différentes branches de 
son établissement.

Les maisons privées, aussi bien que les hotels 
etdes restaurants, seront fournies de ginger alu 
••Winger beer à des conditions libérales. Ces 
breuvages sont uujourd hui infiniment meil­
leurs que par le passé et valent les meilleurs 
de toute la Confédération. La Fontaine de 
soda water sera en pleine opération compter 
du 0 mal prochain.

Trois-Rivières. 2«î avril 1872.

PANNETON i ROCHELEAU

Annonces Diverses

Cil IPEAl'X CHAPEAUX> -sjgb'
ry nircr <■/ ,rEié,

Inform t ses nomhr uses pratiques qu’elle c»t 
retirée du commerce et quYllo cède son maga­
sin et sa boutique à sa fille adoptive,

M O D E S ,
DASH LA BATISSE DE

CAR

I

iflarrhands- 'railleurs,
RUE NOTRE-DAME,

ANCIEN MAGASIN DE

A, IL OLLIVIE'R,
Assortiiilrnt général d»

]\1 a it ! ta ndisos SeeI tes,
Stuck nouveau of duns Ica dernières ne des, 
DRAPS.

CASI M 1RES,
TW EF. DS,

Ma lame J. Cl ! RA RD prend donc la lib rté ETOFFES de Fantahi-,
’ d’info mer que rassortiment sera plus consul»'- j l'oe.r Robes et'*, etc.

iiibl • et plus varié que par le pa-sê, et qu'on i . . , , ,
up portera b* plus grand zèl • à satisfaire toutes . T.a longue «'xpériuiu o de M. 11. R0( III.LEAF, 
le.i pratiques. Du v trouv »\iconst imment des ' c«»mnio tiiilleii", b* recommande nvaiifageus'1-

CH .A. I? E A U

ARE THE ONLY KIND ADAPTED TO EVE R y CONDITION OF HUMAN VISION.
Their Copyright system of fitting is an Unerring guide for ascertaining the 

exact requirements of alt ic/l0 nfej Optical aid.

YOUNG OR OLD, PAR OR NEAR-SIGHTED.
A full and complete assort\Uclit always on hand

A. J. WHITEFORB

HORLOGER ET BIJOUTIER,
Kuo Kot

S eu! misent pour IVois-Ilivièrcs,
Trois-Rivèr s, juin 1872.

JVÊBilcuiiis 1872

de tou tri ftrnms pour daims, homm es et en 
MD) lants, ainsique d-s

j mont au publie ut à s s amis. I
BuBTI'iic visite est respectueusement solli­

citée.

A Vendre. tüfi

UN terrain situé sur la rue Notre-Dame de 
51 piêds et demi de front sur 147 pieds 0 pou­
ce sd a profondeur, avec une maison en pierre à 
deux étagCR et vulgairement appelée “ La 
Maison de Correction. ”

Pour les conditions, s’adresser au bureau du 
soussigné, run des Champs.

CHAULES DUMOULIN. 
Trois-Rivières, 3 Juin 1872.

en paveur nu

Collège des Trois - Rivières.

Un Bazar en faveur du Coll ge dos Trois- 
Rivières aura lieu dans le courant de SEPTEM­
BRE. Comme ce Bazar est sous la direction 
de la Société des Dames Charitables de cette 
ville, les personnes qui ont des effets ii donner

I T I •: I ?s T TT R K S
i 4■■ toutes ospèccs.

Tiois-Ririères, H* Avril 1872.

i ! î OIIÀPiïAliX ! !
F. N. PANNETON II. ROC HE LEAF

Trois-Rivières, 5 Avril 1872.

-o-

Ayunt tin assortiment complet dcCH A PEA t'X 
et de MARCHANDISES du dernier gofit pour 
Dames. Les ordres qu'elles recevront pour 
habillements de Dames et enfants seront exé­
cutés avec promptitude et d'une manière satis­
faisante.

A. VENDRE

PAT lî ON S >). tout oh
LA INKS ot BRODERIES,

lî 11 A1 DS. Etc., Etc., E.i.c. 
rroir-llirièrcs, 17 mai 1872.— -Cm

A. VIEISTDUE.

Seulement en G H O S.

Aj Minois de Sarazin.
S’adresser ii ce Bureau. * L,(F«l I,

V E A l '
l’roix-Piivièref, 20 avril 1872.

11. N, GMRBONNEAB
A l’honneur d'infonper le public de la ville et ! 
d«* la campagne qu£feu constamment en mains, 
à ses étaux, it la mfff; aux denrées, un assor­
timent « omplct clef

'> . ; ; < s r >1 *»■ * * y » H.1

G te s$$ i

MOUTON, 
VOLAILLES,

LARD, LA KD SALÉ,
JAMBON, “ EN TRIA RT,
SAUCISSE FRAICHE, SUIF ET SAIN DOUX 

FUMÉE, E'I’C., ETC., ETC.
Une visite «le ses amis et du public est res­

pectueusement sollicitée, aux étaux No. lo. 
coin de la Halle,

A UK.'VSEIGM’.

HEÇl! PAR LES DERNirkS STEAMEKS:

2,000 do/., de Chapeaux en lai:ie ;
500 do/., de Chapeaux en paille — Panama, Leghorn, 

(ilits.se, etc., etc., etc. ;
500 do/., «le Chapeaux en toi|t. (|e Marseille de diflTrentcs 

formes et de dill'ôrentes couleurs ;

A Vendre■ j
I,c *f.O'ïiKiii*,dê*ir.ints(! rdi- G/'à 

r r du commerce, offre |
vento \ d- s eonditi'.ns avantageuses, la maison 
c DEUX ETAGES oh il tient aujrurd'hui 
son magasin, rue ]>& ieaux. ('ett * place « at 
us urénv ni me des m il itères de la ville pour 
le comim r.*o.

pour cette bonne (ouvre, s uit priées de les i T.ois-lliv ièi ts, 10 mai 1872. 
adresser à quelques unes des Dames du Comité A. GITLBEET.

Par ordre
FANNY M. DÉNÉCflAUP,

Secrétaire.
Trois-Rivières, 5 juiu 1872.

.I5ri(|iies à Vendre.

b

Etnif p.* du Cauciioii eras

DE LA CITE DES

TROIS-RIVIERES

AVJS PUBLIC est par le présent donné que 
„ N I dcuxiiKsembScuHdeKhabitant>>dcluCité,quali-

-d- 9e SES SOUSSIGNÉS ayant établi une manu-1 fiés i\ vo!«;r «\ l'élection du Maire et à celle des
M.-W m IB ® F JL I. U Jl. 4 f irtnre d • Bri«pi s à St*. G -•nevievq * root Cimseilbrs Muni» ijiaux, su tiendront, LUNDI,

jirèt-î h en livre • une grande «piantité le 10 lo jircmier jour de juillet prochain :
Ont ouvert un Hotel, rue du pîaton, dann la j juin prochain, 
maison autrefois occupé par

un

M. VIDAL,
POt’S LE NOM,

iniOTEli DES TitOIS-111V1 EUES.

Kay1*La brique sera d.* première qu dite et h i La premiere, a neuf heure:, du matin, <\ 
i prix très-ré luit. l’HiMcl-d -Vill ■, au coin des rues Alexandre et

: ...... K A ni BEAU & VKJI.LETTE. | 1\(r^ ,l‘- procWeràtonirtuiirntion

Sto. Geneviève, 22 Mai 1872.

n. ».

Los liqueurs sont do premier choix et la tablo j ^ 
des mieux servie. I ^

CN&l* A-
Vrt w»!ul

Trois-Rivières, juin 187

LA FETE NATIONALE.

i d'un où d-* pbi-ienrs candidats à la mairie, • t 
! s’il n’y a qu'un seul candidat qui 1\ «t alors se 
; présente ou e-t proposé, alors la dite pcr.-omie 
i s ra là et a!«»r.« proclamée duem lit élu*: Maire 

par le président «b* la dite assemblé •.
La s condo aura lieu b* dit jour, LUNDI, b* 

premier jour de juillet prochain.à dix heures du 
matin, et continuera jiiRiju’à quatre In tir s «1 • 
l'après-midi, dans chacun d s quartiers de l.i 
Cité, savoir :

Dans 1 • «piarticr 8t. Philippe, dans la station 
<1 n Feu No. 3. place «b* “ La Fosse ’’ ; dans le 
quart!» r »St. Louis, à l’IIOtcl-de-Vill ', au coin 
«b’H rues Alexandre et Royale : dans le quartier 

! Ste.Ursule, dans la maison occupé** par la veuve, « i _ M _ . i 'I\ , » k r* ur , Mt Iiiur'ou I/'.I Ii|" ' ' • i O* « ' «• » w
Le DIMANCHE, le Imn au « < a poi » . Olivier Dugré,ru • 8aint-François~X.Lvier: dans 
vert de 8 heures A. M. a D heures A M.,ctdc qunr(icr .\otnv-Dam -, dans la station du 
j heures A M. à 1 htiuiO * . M. »j} cojn tj(>s rncs Royale <*t Modeste,

ouv 
ltj h

Avis est par les présentes donné que, MER­
CREDI, ù 7 heures, P. M., il y aura au PaUis-de- 
Justico de cet te Cité.une assemblée des membres 
de la Société St.Jean-B iptistc.ct des citoyens en j 
général,aux fins de procéder i» Pclc»*tion annuelle j 
des membres de cette Société et «1 aviser aux 
moyens do chômer dignement cetto fête nationa­
le.

Parordr* du Président,
P. A. BoUDRKAULT,

Secrétaire.
Troia-RivièrcR, 31 Mai 1872.

Trois-Rivières, 5 juin 18

MAGASIN DR

L’ETOILE.

C. IC OGDEN, I afin do pmeeder là et alors à l'élection d'un
.. , „ I Maire pour la dite Cité « t d'un (Conseiller pour

1 ; chacun des susdits quartiers pour remplacer N.
—'** . L. DeNoncourt, Kcr..potir le quartier St. Philip-

-o-

p« ; James .Shortis, Ecr., pour le quartier St. 
Louis ; Alexander Baptist,F.er .pour le quartier 
Ste. Ursule ; Onêzinte Latreille, Ecr., pour le 
quartier Notra-Dann*,qui sortent de charge.

oh il vendra, . n gros *t en détail, à des prix 
très-réduits.

NAPOLÉON CIIARBONNEAU. 
Trois-Rivières, 20 mars 1872.

Lîsjoip Frère,
nui: NOT K K DAME,

DANS LE MAGASkN Cl - DEVANT 
OCCUPÉ VA R

jl[i,
K.V FAIT DU

BLOCK BALCEB,
(»at Constantin *nt à I ur magasin un

Assortiment Complet
J>B

MARCHANDISES SECHES
des mieux choisies.

??

En drap, velours, toile cirée, t'asques écossais, Cnsq\lCH (j0 toutes coiileurs ot de formes diverses.

Cea articles r présentent les modes 1rs plus nqUVÜ)|eB . j|H HOnt élégants et solides tout 
la fuis, lis seront vendus, EN G RDS, à des prix t'touptiotinvlis de

n o n «M torché,
DANS LES NOUVEAU^ MAGASINS DE

J
BSrli imiora les jilus liants prix pour les Polleleries brutos.

Trois-Uivi«'rc8, Juin 187 2.

BAITEGAY,
J'fi'U'VV' K

■0 -

n'im

Aux Entrepreneurs.
La C «rporation du College des Trois-Rivières j 

Tovevra, d’ici au vingt du courant, des soumis* 
•sions cachetées, adressées au soussigné, et en­
dossées : « Soumissions pour la construction du 
Collège de St. Joseph des Trois-Rivières.’

Les plans et devis pourront être cousu.tes, 
lea lundis, mardis et jeudis, aux heures ordinai­
res do bureau, jusqu’à la date ci-dcssus, chez 
Monsieur le Supérieur du Collège C. 0. Caron, 
V. G. Chapelain des Daines Ursulines des
Trois-Rivières. ... •

On no s’oblige d'accepter ni la plus basse, ni
même aucun'» des Fournissions.

. LS. RICHAUD, Ptbk.
Sécrétai ro ad hoc.

Troi«-Uivicre«, 3 Juin 1872.

Marchands Marchands

DK

PROVISIONS
Epiceries de Humilies,

hausse pe

M. IL. LANIGAN,
Eue du Platon.

Trois-Rivières, 21 mai 13 «2.

Les Poils (F vront être ouverts pour celte fin 
aux lieux, jour et heures susdits p*>ur recevoir 
la vo*ut i*»n,s'il y a lieu. Tout électeur, dans le 

Aï/” ! Ruart,er oh il résid» m lors «le l'élection,aura 1»*
'lt 11 ! : V ! droit do voter pour un Maire pour la dite Cité et 

pour un Conseiller pour son quartier, le tout 
suivant les dispositions de l’nct.; pour l'incorpo­
ration «i-* la ville des Trois-Rivières et des dif­
férent* actes qui riiincmb*nt. Dans l’act«j de 
1861, en niÿendcinoiit à l’acte «l'incorporation, 
il vsi statué qu'uncune person no qualifiéo A | 
voter i\ une él action municipale dans la Cité, 
n'aura le «lroit «1»» fuira en régis trer son vote, ni 
ne votera, si elle n’a |*o* payé, au moins quinze 
jours avant le jour précédent telle élection, 
toutes taxes qu'elle pourrait d» voir à Ja Corpo­
ration ; et il Kt ni loisible à tout candidat h tello 
élection, et au président et h. aucun de «es dé­
putés pour telle élection,d'exiger la production 
du reçu du Secrétaire-Trésorier de la diteCitc, 
pour tello cotisation échue comme susdit.

Ils ont en mains des Mérinos, Draps, C(»l ourg, 
Alpin us, Si va, Toiles, Soil i-6, à l’unit*

«les Uoinmunaiilés Religion es et 
d« s Messieurs du Ub igé.

IJ M GRAND NOMBRE DU UN KM K NTS D*K- 
GL18K KT l/KKFETS PuFIt LKGIT.TK.

Tels que Calices, Ciboiros, Osf«»nsoires. lin- 
rciirtoir.'«, Lamps, Ghand»-licis d’auf»-!, <’ intu- 
r s assorties, Franges or « t Argent,Galons oi * L 
Argent, CkaiDuhles, Bas d’Aubes. etc., etc.,« te.

I ’ N E visited» s Mesd urs du f’brgé est 
rospe* tu«;UM>m».*nt sollicitée.

Trois-Rivièros*, 22 Mai 1871. ,

ÏAv.

t'.Ç ■X^é4•7* —fl
le-* •ft

À' I
LEON LAT l’EGAY

8L\*CKBKP.rH DR

(Signé)

L. E. G ER VA I»S,

Président.

Trois-Rivières, 27 Mai 1972.

t

DEPARTEMENTS DES DOUANES.

m

«laid 
«ju
bonne . .
même confiance du public.

S
i: iliIfD

MoCL'CJN'Gi
HHUnililllIlinTTTnnffTTT]-«mUMiDiMiniiniiiiiiwni'

Outre le grand assortiment do MONTRES, HORLOGES et BIJOUX qu’il a pris do M. Mc- 
LTung, qu'il coutinu«:rn de veu Ire des prix d’entqUj j] offre aux public, un assortiment complet 
de tout co qu’il y a «le plus nouveau, eu

Horlogerie,

Ottawa, 15 mai 1872.
ESCOMPTE autorisé sur les ENVOIS AMÉ­

RICAINS. jusqu'à nouvel ordre : 12 pah CUNT.
tan j’iivîh ci-dessus est le seul avis qui 

doive être publié dans les journaux autorisés à 
copier.

R. S. M. ROUQUETTE, 
Commissaire des Douunes.

Bijouterie
Pendules, etc.

Qu’il vient d'importer des premières fabriques de France, d’Angleterre et des Etats-Urifs,
L«» soussigné invite le public h lui faire une \i8ite.

gwJTLcs réparations do Montres, Horloges et Bijoux continueront d'être l’objet doses soins 
les plus minutieux.

LEON BATTEGAY.
Trois-Rivières, C Décembre 1871.

r
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Commerce

A tous cnix qui les présentes verront

B.

! . I

Annonces Divci-ses Annonces Diverses

î

ïïm
Rue du Platon,

(Presqu'on faco do l’ancien magasin de James 
Shortly occupé Aujouid’huI par U. Martel cl

Il IL A IR 1 TERRIEN
lUvièrc-Uu-Loup (en haut)

-<>-

(Jl,-,)
011 re en vente

UN ABSOUT J M KN T CONSI DEUABLK

d’épiceries choisies,
Vins,

Liqueurs,
Provisions.

Venez acheter, 
Vous serez satisfaits.

A le plaisir d’inform r 1** public qu'il continu • 
d • inantif.u titrer dus voitures do toute Kortc. 
double-*, hiiiipl.-H, avec soulllet ou nutn'iiieiit.

I. h voitures du plus haut piîx et telles d’un 
prix moins élevé s ront exécutées avec le plun 
grand soin, et toutes, avec des matériaux de 
premiér * qualité.

M. Elzéar Aubry, de cette ville, est Pag> nt 
de M. Teru?n. On trouvera toujours tli-z lui 
un ns-or* iiuciit «ompht de voit un s ; au: si la 
facilité de donner deseoiutnamles.

Trois-Rivières, '-7 Mars 1872.

L. E. G ER Y AI S
A riinneif/ne du

Annonces Diverses

DR. PAGE,
Dentiste ttÿ

Médecines

C C C.
ou

m

ï

KT AGENT 1)E

Pianos,

ë y

TROIS-RIVIÈRES.

Mclodiums et
Machines à coudre

Bureau : au-dessus du magasin de MM. 
bons Bkinelli: k Frûm:, rue du l'îaton.

Trois-Rivières, juin 1871î.

«v\o

-0*

o •
-o-

!---

PIERRE BLONDIN. 
Trois-Rivières, 3 octobre 1871.

GRAND ASSORTIMENT
DE DK

Pdiet nies & Cltapi aux,
& ou lier s moux et 'mitaines, 

V ic twin es et manchons 
de Vison,

Mouton de Perse,
Hermine, Slc., $cr.

Capots de chat sauvage, 
Et de Cast or y

Robes de baffle et d'ours Sic.
T/e soussigné payera u son iiingisin, pour les, 

pclb't'Mb*g a*t peaux brutes telles «pit* Visons 
Castors, Bûtes puantes, Martres, Loups-Cci viers, 
Orignaux, Pékans, Renards, Caribous, Lout-es, 
Rals-Mtisquéos, etc., etc., oie.

JOSTfÆ PI.USIIAIjT

Du Marche’ de Montreal.
U. P. BUREAU,

Rue «h s Forges, en face du magasin de 
M M. McDougall.

Vous trouverez des l'orsHs A 2it soils. 
«—Crinolin s» depuis un cliciin «*t montant.

U. P. BUREAU, 
Trois-Rivières, 30 Août 1870.

J. C. liotissçuu,

i
rESfci

MARCHAND-EPICIER,
A transporté son magasin sur la Rl’K NO­

TRE-DAME, à c«V6 do lu librairie d.* M. F. 
KTOBBS. Il sollicite respectueux ment une 
visitu de tous ses amis et du public.

ALLEZ AU EACÎASIN DE M. ROUSSEAU.

Trois-Riviércs, 28 Avril 1871.

(\ f ai barre Frère,

BUE DES Ksnra

TEAS.
FOItGFS,

En face du marché,
C«h Messieurs, tout en remerciant leurs amis 

et lu public de Pen cou rage mont qu'ils ont eu 
jusqu'à co jour, sollicitent de nouveau une 
visite à leur magasin, où l’on trouvera des arti­
cles de première qualité, tels que

Liqueurs,
Provisions,

Epiceries, etc.
C. LABARRE k Frkhr, 

Trois-Rivières, 17 novembre 1871.

GAUCHIR & TBLMOSSP
Importateurs

D’EriCEUIIOS,
VINS,

LIQUEURS,
PROVISIONS,

FLEUR,
LARD,

SAINDOUX,
«fcc., «fcc., «fcc.

EN GROS,

No. 200 Rue Sî. Paul et ICI 
Jiue des Commissaires,

MONTREAL
15 Septembre 1871.

HOTEL COMMERCIAL.
RUE DU FLEUVE.

t’Alt

J. B, IM
M. J. R. GAUTHIER Fils, venant de prendre 
hotel dans la muisoii ci-dorunt occupée par 
M. VltîNKAUD, coin «le la Rue du Fleuve et 
de la Rue René, espère que so- amis et le 
public voudront bien lui donner une part de 
leur patronage. I' no négligera rien pour leur 
satisfaction dans choix des liqueu 3 et !e com­
fort de la mai sou.

flÉBTG lande salle pour diners et soupersff'fh'Jt 
Trois-Rivières. .*i mai 1871.

LE soussigné prend la liberté d'iài former ses 
amis et le public en général que son moulin à 

# vapeur est maintenant en opération et que,
Assomment complet do o""vf,"ï «‘ockordii.iun.jie i.oiHh.T iiiuoi.s.

1 I tainincnt <*n mains du bois blanchi et cm hou -
veté ainsi que du bois «le toutes les longueurs

Cordial Carminatif Celek
C. 0. c.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE I.ES DOULEURS DE LA DENTITION 
DES ENFANTS.

C. C. G.

AVIS

DES personnes, sans «'dre à l’emploi des 
héritier* do .f 11 JOHN BRnSTKR, Ken., s'é­
tant permis d'acheter à crédit des u fiels en 
leurs noms, ils infirment MM. les Marchands, 
qu'ils n'entend *»it être r« spiuisahb’.s d'aucum* 
«lett • couliuctéu on leur noms sans un ordre 
pur écrit.

C. BUOSTKU,
PHILOMÈNE BROSTER, 

Exécuteur- tertamentaires.
Troi--Rivièr« h. 2:t mai 1872.—3m

Acte do Faillite do IS G!)
ET SES AMENDEMENTS.

( ' A N A D A : 
l'rorinre <ir <}nlbcc%

District de Tiiois-Rivikiieh.

Dans la Cour Supérieure
. Dans l'affaire do

ANTOINE VAUGEOIS, commerçant ci-devant 
«le la parois* : St. Stanislas, nminteiiant 
«le la cité «le Trois-Rivières.

FAILLI.
Et

TKLKSPIIOUK El'SÉBE NORMAND,
SYNDIC,

Jeudi, le quatrième j air «le Juillet prochain, 
le ««'UK.signé «leiimmlera à la dite Cour su dé- 
churgu en vertu «I11 dit acte.

MARCHANDISES
De Goût Consistant en

l) R Al* Je Dl!AIT y
MOSCOU n

DUES IDEM' ;
DR AD A MA.\T EAUX.

IMITA vins de MOtrro.W
et d'AS TR AC A X ;

WIIITNE VS,
RA TIMES.

WINCE Y X,
FLANELLES ;

MERINOS Français,
A LFA CAS f / tontes fis J) cci s

d'ETOFFES A RUEES ;
MERINOS 1)0 FELE, etc., etc-, etc.

AUSSI UNE GRANDE QUANTITÉ DE

Couvertes de Lui ne, Nuages 
Claques de Caoutchouc.

03 PRIX REDUITS-CO
Trois-Rivières, 29 Novembre 1871.

A. VTEJSnDUE.

«•t grosseurs pour toutes sortes d'édifices. Il 
prend aussi la liberté «l’annoncer à tous ceux 
qui apporteront «lu bois à son moulin, qu’il le 
scier», le blanchira et l'eiuhouvètera à lies con­
ditions ‘.aisonnnhles. .

JAMES DEAN.
Trois-Rivières, 18 septembre 1871.

■M,

M A N U FA C T U HIERS D ES

Machines â Coudre
r»ü famille de

LOCKMAN.

Cette machine à coudre surpass»? toutes les 
i autres dans les détails les plus essenti 1<. Elle 
est plus .-impie et par conséfpient fonctionne 
plus Hiséinunt. Elle est plu- durable, fa te 
plus élégamment et juésente une meilleuro 
apparene*. Fonctionnant j»!u- aisément, elle 
l'itigue iin ins l’«q>ér.it«:iir, 1 Vt jdus d’ouvrage

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE 

CONTRE LA D Y SS K NT K RI E DES ENFANTS.

C.------G.------ C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE 

CONTRE LA DIARRHÉE DH8 ENFANTS.

C,- - - c.—c.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LA DOULEUR DES ENTRAILLES DE>
ENFANTS.

r.
V » • ■C, C.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE 

CONTRE LES CONVblSlONà DES ENFANTS.

C-—-C,------- c.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

1
enfants.

GfJ%

CONTRE L INSOMNIE DES

C.------ C1.-----
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE TOUTES LES MALADIES DONT LES 
E NE A XTS SONT SUJETS.

L’action Calmante de cette préparation n'est 
pas «lue à l'Opium, remède qui pro<MU«Miu sou-

Médecines

LE SOÏHERION.
La therapeutiquo vient «le s'enrichir d'une 

importante découverte, c'est le Sothèuio.v, 
Papier pulmonaire, miti-asthnmthique.

Ce nouveau remède longtemps cherché 
jamais trouvé, contre une maladie eousidèue 
jusqu'à ce jour comme im uralde réunit toutes 
les conditions «le l'infaillibilité,et assure la gué­
rison. Ce remède unique, presque providentiel 
ne peut tarder d’être universellement connu. 
Dupuis le peu de temps qu'il a coini:n:n«?éd’être 
en usage, «les cures rapides «huis dos cas déses­
pérés ont été obtenues,et un uoubic considéra­
ble de certificats sont venus attester sou elfi- 
cncité.

Le SoTiiÉiuo.vcst infaillible contre Inmalndie 
«les voi«*sTespiratoires.il guérit la phthisie pu - 
moindre ou consomption, Fast lune, les bronchi­
tes, la toux nerveuse, la gripe, l’irrih tion do 
poitrine, l’insonmie, la catarrln*, la palpitation, 
«lu 1 mur, la faiblesse do constitution.

En vente dans toutes les pharmac ies.
J)i!j>Gt 1/1! né ru l pour tu Franc :

No. 11, rue do Castiglione, Paris.
Four le Ou nu i!a :

Chez le Dr. Pouktikü, Dentiste, rue Saint- 
Jean, Québec,

Agents pour lu P instance du Canudu ;
Evans, Mkhckr kt Cik., Montréal.
Agent pour Trois-Ilicicrrs :

C. Epson, pharmacien, coin des rues Notro 
Dame et du Platon.

Québec, 14 juin 1871.—

-<>-

l'N «JOlVre-fort (safe) K i>haw. 
Conditions ficil s.

T. E. NORMAND. 
'I'mi^-Rivioros, 1 i oetobrt 1870.*

«
et' -

philantioplii«uios 
I Mil i l'épreuve de l’essai «;t a conquis une popu- 
1 latité pins irramle et plus prompte qu'aucune 
i autre m e liine à «‘omlni. Les agents fout plus 
d'argent parce qu'ils pouvant vondre«le- ma« hi- 
lies L"«. kiimn en moins «le 1 -inpH et avec moins 
de Iomble qu'aucune autre machine à coudre, 
«'eux qui veulent m lietor une ma hine à coudre 

i 1er» nt bi n «l'exam nei les Mrchines I.ockmuiq I 
: s’il- v nient s'épargner) «1rs misères et des «Llli- 
cul tés.

JU1IN F. BROOKS k Cik., 
(Successeur do (Jco. IIARVEV k Cm.) 

Agents généraux pour la Pruv.dc Québec, 
313, ruo^ Notre-Dame, Montréal.

au contraire, «le soulager les douleurs et j ar 
conséquent pnaluiro le sommeil naturel.

En vente « liez tous les pharma*, iens et mar­
chands «le la campagne.

Prix : 2û cents la Bouteille.

BEVINS & BOLTON,
PHARMACIENS,

Trers du Palais de Justice, Montréal.

Proclamons la bonne Nouvelle !
Que le Quand Remèkf. Shosiionkkh et Pilules 

«le l’émineut Homme Médecin Indien, le Docteur 
Lewis Josi’plius. «le la giniuio Tribu des Slios- 
lionées, Colombie Anglaise, accomplit les gué­
risons les plus Merveilleuses et les plus éton­
nantes «pie l’on ait jamais mentionné dans le 
monde. / Jamais dans les anuab s de UILstoiru 
Médicale Canadienne, un tel succès n’a uiMipié 
jusqu’ici l’introduction d'aucune médecine.

1AH 9

i.» Il

ROUOE
ni:

Par
ANTOINE VAUOEOIS, 
J. M. DESILETS,

Son Procureur ud litem.
Trois-Rivières, 27 Mai 1872.
Le même jour et par la même requête, l«* 

soussigné demandera, à la dite C’our, sa déchar­
ge comme svndie à la dite faillite.

T. E. NORMAND, 
Par J. M. DESILETS,

Sou Procureur ad litem.
Trois-Rivières, 27 Mai 1872.

Pro 
Distinct

Acte de Faillite de 1809
ET SES AMENDEMENTS.

C A N A D A . )
•dure du Onfbec, > 
r dc Tr.ois-RiviÈHKs. J

Dans la Cour Supérieure
Dans l'affairo de

CASIMIR VEILLKTTE,commerçant,do la cité 
de Trois-Rivères,

FAILLI.
* .

TÉLESI’IIOIUÎ KUSÈlii: XOUMAX1),
srxore,

Jeudi, le quatrième jour dc Juillet prochain, 
le soussigné demandera à la dite C’our sa dé­
charge eu vertu du dit «cto.

CASIMIR VEILLKTTE, 
Par J. M. DESILETS,

Son Procureur ad litem.

Trois-Rivières, 27 Mai 1872.
Le même jour et par la même roquet’, lo 

soussigné demandera à ladite Cour su décharge 
comme Syndic ù la dite faillite.

T. E. NORMAND, 
Par J. M. DESILETS,

Son Procureur ud litem,

Trois-Itivières, V Mai 1872.

GRAY.
On recommande fortement ce 

Sirop pour In Toux, le Rhu­
me, [’Asthme,les Alice-, ' 

lions des]3ronches\. 
et de laGorge. •*

N».«i . f>Ds-igi»é-*, avons nommé Pu. i >K FOV, 
j «!•• tien!illy, notre seul agent pour la cité «les 

Trob-Rivièn s. » t p air l- sComtés «le Na.olet et 
: Champlain, à «pii tous ordres ou let t r s doivent 
I être adr *8sos,

JOHN F. BROOKS k Cik.

S1MPLEMEN'!' parce que les uombreux ingré- 
di«*nts niédecinaux précieux (tel que les ex­
traits do l’écorce dc cerisier sauvage, Podophyl­
lum, Juniper, Quassia, Smart weed, Dandelion, 
llyoHcyninut, Nux Vomi» a, extrait composé do 
Colocyntlic, Jaliq», Socotrine, Aloes, f.’apsicinu, 
etc., etc ,) «pii entre dans la médecine combi­
née, sont toll» ment «-t si hnrinonietucinent 
classifiés et composés qu’on en fait le renude 
le plus cflicncc qui soit dans le monde connu, 
et ne peut qu’agir sur le système que d’une ma­
nière très-satisfaisante et très-désirable. Quel­
que soit votre état et quelque soit le temps, ce 
remède atteindra le mal, et vous serez étonnés

i ho Lifp}l ( n I n fT W 1 73 rd Oil î h« manière prompte avec laquelle vous sers/. 
a uv, V, ILcU U Uii. ruppcK.s à une Niuté parfaite et à uxicpkine

LA CiOMME D’ÉPI NETTE ROUGE a tou- 
joni*s eu la plus haute estime des indigène*, «lu 
Cumula, et a joui pendant longtemps d'une 
grande îépuiation pour la guérison des AtTec- 
tious Pulmoimir. h. Comme u.*i grand nombre 
«!«• nos remè ies domest>ques, elle a d’alsud été 
employé»? )»ar les Sauvages qui avaient beau­
coup «b* confiance « n ses v«?itus.

.lu «pi'ici «ni a «mi l'habi.ud • «le «lissoildte la 
GOMME dans l'Espi^t «le Vin et dc la m 1er 
ensuite à uu p u d’eau, mais la (inutilité d’Es- 
piit de Vin employée pour olitenir un effet ap- 
pré lubie, était si conslclémblequ’elle détmisait 
eu.ièrüincnt leu cfieiR Balsamiques et Caiman's 
«pii caractérisent la GOMME.

Dans cette pi «'parut ion la GOMME s’off.e à 
l’npp.écintion du publie, sous la tonne d’un 
6irop délicieux avec tout ’s ses propriétés na­
turelles.

Agents demandés.
Nous avons bem in d'un agent peur la Cité 

des Trois-Rivièr» s et pour chaque parois-*d s 
comtés d« Nie»,lot et Champlain.

Conditions lébérales. C ux qui ont hc-oin 
«l’un Moulin à Coudre feront bien d’« 11 pr« liter, 
ear il- auront bientôt payé kur moulin. Circu­
laires envoyées (Irutis en s’adressant à

B1I. DE FOV.
G eut illy.

Suing id pour les comtés d* Nicolot <>t 
« Jiamplain.

Gcntilly, là Janvier 1872.

S O ,,w

LU A o%| A
V

Marque de Coin 111 créé
|3/^. «If 

G>*V-
ENREGISTRÉE.

L’HUILE.
| Glcclritjue Magicienne

) AiiucukS DE

D^EXPSRÏSPÏGÎS ! ( f [J (I Y 0
Le Dr. J. EMERY CODERRE, Professeur de 

l’Ecole de Médecine et Uliirurgm de M«mtréal 
(Université Victoria) est parvenu, par do nou- 
velb*K composition médeciimles a obtenir 1 s 
résultats les plus satisfaisants, dans un grand 
nombre de maladies. Sollicité par les personnes 
qui avaient éprouvé les heureux effets de « oh 
remèdes, le Dr. Coderre 11 consenti à « n snrveil- 

(ïv. If * ftT (lcr b» pTéj arntion en quantité suffisante pour 
'VL CL1) ' faire jKirticiper le publ:c dans les bienfaits de

m r 4 i)at * r,rpv 1 ccs l»ri‘I>J,rralions éprouvées et approuvées,
i lIAnluAUlEiN, 1 Lu valeur do ces remèdes est présentée an

m Æ m f . y> 0 r ! public avec des garanties rarement attachéesn -/a-sp.J Cran de Itlte ut. Jutturcnt, i aux produits plmnnacenliffucs. Ces préparn-
! t ions ont été soumises n l’examen des Profcg-

_jvi

rnfcpAnfe par

1

MONTREAL.

gQÿ"A vendre chez tous les Phnima-iens et 
Marchands de la cnmpagne.^jcffl

Acte de Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’affaire «b* LOUIS L ES IEUU,com ni crçant, 
de lu cité de Trob-Rivière»,

FAILLE
Je, soussigné, I. L. Clair, de la cit *• de Trois- 

Rivières, syndic ofiieiel, ni été nommé syndic 
dans cette affaira. Les créanciers sont priés 
de produira entre mes mains leurs reclamations, 
sous un mois,et sont notifiés de ko réunir à mon 
bureau, rue Craig, en cette cité, mercredi le 
dixième jour de Juillet prochain L dix heures 
du matin pour l’examen «lu failli et pour 1" 
règlent ‘lit des affaires dc la faillite en général. 
Le failli est pur 1<; présent notifié d'y assister.

Trois-Rivières, 31 mai 1872.
I. L. CLAIR,

. Syndic.

Dissolution de Société.

NOUS, les soussignés, certifions «pie la So­
ciété existant entre nom ««ms la raison sociale 
de Dénéchaucl k Compagnie, est de ce jour 
dissoute par consent «.mont mutuel.

“ M. DÉNfiCIIAUD,
J. O. BRU N ELLE. 
Ls. BRUN ELLE!

1
—0—

AVIS.
TOUTES personnes endettées envers la dite 

ci-d -vnnt Société, sont rrqiiis«?s do payer « ivre 
les maids do LOUIS BH UN ELLE k Tub**, 
«eiils autorisés à régler les nllaircs de la dite 
Société.

—DE PLUS—

MM. Ls. BRUNELLE k Fiièrr désirent 
avertir lo public qu’ils continueront à tenir • n 
leur nom le magasin ci-devant occupé pur Dé- 
néchuud k Cic.

Ls. B R UN EL LE k FafeuK.
Trois-Rivières, lU avril 1872.

EST un remède qui arrête et dissipe plus 
dfindispo-ilions et «b- douleurs, a établit un 
plus parfait équilibre «!o tous I n fluides qui 
circule dans lo système humain, que ne p«>uraii 
le faire, «liius le iu« me espace cl«• temp.-*, au* un 
médicament en usage.

L'Huile Electrique Magique ngil direct mont

rappcléi 
vigueur.

Cette médecine est agréablo et on peut la 
prendre en toute sûreté, avec la certitude qu’t 1- 
le opérera une guérison permanente dans tou­
tes les nmhulieK de la gorge, des poumons, «lu 
foie, do « rognons, des organes digestifs, etc.,etc., 
ainsi que les scrofules, les diverses nmladiey 
«le la peau, les humeurs et toutes 1rs maladies 
provenant «le 1 impureté du sang, excepté la 
troisième phase de la consomption. On pourra 
obtenir en s«; pr«n urant lo traité ou l'ulinannc 
ou les circulaires chez tous b drogu>>t«'s res­
pectables au Canada, toutes les infoimntiniiH 
désirées, avec des direciions cr mplètcs sur la 
iiinnièie de faire usage du Ih inède et des l’ihu 
les Shoshonoes ; ce livre que l'on peut obt« nir 
gratis, contient aussi des témoignages et «les 
certificats de guérisons.
Ft t v du Jicmcdc en f/randr houlcUle 

d'une pinte $1.00. l’ilules, L\7 
cents la boite.

W) V
C DUl/i

SuiTUPlELD.
f.'iiAMBKHi.Aix, Ecr.—Le présent est pour 

cortifuîr <|u il y a environ trois ans je fus nO'cc- 
té «1 une luomJiite, «jui dura environ 18 mois.

. . ...................... ...... Je soutirais tellement par le défaut «h? respira-
su: les ahsoriiiints «t léduil 1*îs en 11 tires glim- I Bon «ju'il était très difiieih? pour moi de parler, 
«luluiras et autres dans un temps incroyable- j °1 pendant la nuit jo me levais souvent pour 
meut court, et sans nu« un danger prownAut m'ompt'chcr d«'tou Hcr. J’eus recours à trois
de son usage dans aucune circonstance.

C est un reracdu interne ot « xterne, composé 
de rnemv.-*, d'heibep et «l’écorees, et qui ivpo-e 
sur «les propuétés chimiques et éb « triques et 
par conséquent peut s'appliquer dans les cas de 
«létang. ment dans lu eir illation «les flukb-s

seursdo la Faculté «le Médecine de l'Université 
Victoria, à Montréal, tous anciens mt'dcciiu; 
pratiquants et attachés aux Hôpitaux ; et elles 
ont reçu leur approbation. L’une do ces pré­
parations a été employée à l’IIotel-Dicu et a 
l’Asile do la ITovidence dépuis Un grand 
nombre d’années « t a produit les meilleurs 
effets.

lo. L’EIJXIR TONIQUE du l)r. Codenv, 
a pour base riod.Quin. Iodurée, est employa 
avec un plein succès dans l’Anémie (appauvri*, 
sentent «lu sang), la Chlorose (pâles couleurs), 
la Lcucorribée (fleurs blauchcs), la Menstrua­
tion difficile, les Affection Scrofuleuses, les 
maladies «le la oeau, Dartres, etc., les Burtes 
Séminales Involontaire», dans la Consomption 
contre la Diarrhétj et les Transpirations, etc., 
etc.

2o. LE SIROP EXPECTORANT du Dr.
Coderre, est employé avec succès dans les
Catarrhes Pulmonaire*, les Bronchites, la Co- ............ ,
qiuduche, le Croup, le Rhume et daws les cas I uic. etc. etc" 
de Consomption, etc.

3o. LE SIRUP DES ENFANTS du Dr. I
C«!mo o»t,de toute* le» pré,«rntion» on iwu«o, Unr.l, j-la «l,inB votre famille la mala.lie
celle qui produira les meilleurs diets, dans les arrive nu moment où N*v î* tlJ« . • He
Coliques, Diarrhée Dyssenterio, Dentition don- j ' ttUcml lü
lourreuse, Insomnie, Toux, Rhume, Co«iue. | 
lucln* etc. etc 1 «• . •

Toutes ces préparations ont l’avantage d’etre | « 1 u• • *1 iraitoB h^1 "11 a 1Urc *ur 1 i nvcloPP° 1,0 cl,o- 
agréahlc8 au goût.

En vente chez les principaux pharmaciens.

méd« « ins les plus éminent* dans le comté de 
Northumberland pendant environ une année 
sans 1 n recevoir aucun avantage. Effective­
ment je continuais à empirer. Enfin on mo 
conseilla de faire usage du grand remède 
Shothonees. J’en achetai uni lK*ut«*ille et je la 
pris et-quand je l’eus à peu près finie j«? coin- 
men«;ni à ressentir un peu de mieux. Je conti-... ..v vuuin 1» 1 ir iiiauon «1rs f|iiiu«*s mcnçiu a ressentir un peu de mieux. Je conli- 

iici\ ru\ «t vitaux. On devrait toujours en nuai à « n faire usage jusqu’à co que j’en eus 
une' usage avant «le faire l’essai de tout autre j Pr,K trois hout«*i!les, «junml à ma satisfaction,

> nn-t <, c.«r dans preujue tous I g cas, c’est lo I j° trouvai que j'ftais aussi hicn «pie je l'avais 
seul 1 mode cflicncc pour les maladies sui- été avant ma maladie, et j’ai conservé ce bien-
YUlllti . i.f l*4l

Mal do tide, mal do dents, mnl de gorg.*, 
diarrhée et dysKcntcriu, névralgie entorses, 
coliques et les cramp -s, choiera, clmlern-mori 
du», rhumatisme, fièvre intermittente, lièvre 
tremblante, douleur dans le do- et h s côtés la
toux et lo rhume, pleurésie, surdité. l’astiimo, 
mllainnmtiondus inteKtins,dysp érésipèle, 
hiittement do cœur, brûlure, eng, lure, les cors,

D. D. RICHAUD.
Agence générale dn?z LYMANS, CLARK et 

Ci«?., No. 384, Rue St. Paul, Montréal
La Profession médicale peut obtenir du Dr. *

Coderro toute information' kii r la composition i q» -
«I- ces Remèdes uu No. 392, Kilo du Palais * FfiX *£0 ÇlS. Èl liOUtui J lo. 
(ci-devant Rue Lagnuclietièn?), Montréal.

1er Juin 1872. St. CéloBtin. 29 Janvier 1872.

être depuis.
JOHN SILVER, J. p.

Assermenté devant moi, à Smitlifichl, ce Ce 
jour d'avril 1270.

J. M. WELLINGTON, J. P.

GUÉRISON ÉTONNANTE I)E LA MALA­
DIE DES POUMONS.

Buooki.y.v, f» avril 1870.
J. r. Ci iAMtir.it lai n, Ecn.—Monsieur,—Je cer­

tifie «pie mu femme était très malade dc la 
maladie des poumons. Le méd«?cin l’avait 
abandonnée. Il avait déclaré qu’il y avait 
«les tubercules sur les poumons et «juo la rnéde- 
cin* ne pouvait rien Cuire. En dernier ressort 
j’achetai une bouteille du Grand Remède Shos- 
lionecs. Au bout du deux Jours, les symptô- 
mrs changèrent nu mieux. Elle continua a 
«améliorer «i rapidement qu’après la première 
bouteille, elle pouvait a'iiascoir. En continuant 
le r« mè«je elle se rétablit parfaitement.

\ ou* pouvez publier « es faits pour l'avanta­
ge de « eux qui hcruicul nOcctés dc la même 
maladie.

T. C. BROWN,
Ministre Episcopidicu Méthodiste.

I.n vente chez M. G. Jvlgon, rue du Platon, 
Tioin-Uivieris.

J’ioiH-Rivièrcs, 12 mars 1871.
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